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La magnifique


Souvent méconnue, réduite à des poncifs et à des amalgames, la Turquie est un grand pays, riche et captivant. Berceau de quelques-unes des plus grandes civilisations du monde, la Turquie est le résultat de fabuleux brassages. Le sud et l'est vous transporteront dans l'imaginaire du Levant, vous traverserez des villes aux effluves d'Orient, à la rencontre de paysages enchanteurs. En Anatolie centrale, vous embrasserez les hautes plaines, les canyons, les volcans et les steppes striées des anciennes routes de la soie. Au nord, les bords de la mer Noire vous offriront des panoramas sans pareils, des montagnes luxuriantes, de vastes plantations de thé et de noisettes. Bordée par 8 000 kilomètres de côtes baignées par quatre mers, la Turquie offre tous les plaisirs de la plage, du farniente aux sports nautiques en passant par la visite d’innombrables vestiges antiques. N’oublions pas Istanbul la sublime, les décors irréels des piscines de coton de Pamukkale, et bien sûr l'incontournable et féerique Cappadoce où l’eau et le vent ont sculpté une œuvre unique et saisissante avec les résidus du ventre des volcans. Tout cela fonde le cadre de ce fascinant carrefour de civilisations : c’est en Turquie que se trouvent Troie, Éphèse et le célèbre mont Ararat sur lequel se serait échouée l’arche de Noé… Le pays invite à tous les voyages. Avec pour point commun : la générosité des Turcs, précieuse et incomparable.

L’équipe de rédaction
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Quand y aller ?


La Turquie est superbe en toute saison. Au printemps, le temps est doux, les journées sont longues et les plaines de l'Anatolie se couvrent de fleurs. L'été, les côtes balnéaires du sud se remplissent. C'est le moment où la mer Noire offre le spectacle splendide des champs de thé à flanc de colline. L'automne, tout le pays se pare de jaune, c'est la saison préférée des randonneurs. L'hiver, les sites de Pamukkale et de Cappadoce sont quasi déserts, l'idéal pour des visites en paix.

Janvier

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 3° / 8°




[image: ] FESTIVAL DE LUTTE DE CHAMEAUX (SELÇUK (ÉPHÈSE))



Dans une arène naturelle, les chameaux s'affrontent. Les spectateurs savourent leurs barbecues (mangal), dansent et s'amusent.



[image: ]

Festival annuel de lutte de chameaux. - © Tayfun Yaman - shutterstock.com



Février

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 2° / 9°

Mars

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 3° / 11°




[image: ] FÊTE DE LA VICTOIRE DE 1915 (ÇANAKKALE)



Cette fête est en l’honneur des batailles de l’État ottoman pendant la Première Guerre mondiale.





[image: ] NEVRUZ (DIYARBAKIR)



Jour férié officiel, l'ancienne fête du printemps est fêtée en sautant par-dessus des feux de joie.


Avril

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 7° / 16°




[image: ] FESTIVAL DE LA TULIPE (ISTANBUL)



Le festival se déroule dans la majorité des parcs d'Istanbul, offrant un spectacle extraordinaire.





[image: ] ÇOCUK BAYRAMI



Des milliers d’écoliers en uniforme défilent en ville pour commémorer la constitution du gouvernement provisoire à Ankara en 1920.


Mai

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 12° / 21°




[image: ] HİDİRELLEZ (LA FÊTE DU PRINTEMPS) (ISTANBUL)



Hıdrellez célèbre l'arrivée du printemps. Au programme : spectacles de danse, animations pour les enfants et rencontres.


Juin

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 16° / 25°




[image: ] FESTIVAL INTERNATIONAL DE MUSIQUE D'ISTANBUL (ISTANBUL)



Un rendez-vous incontournable qui invite les plus grands noms de la musique (classique, jazz, rock).


Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 18° / 28°




[image: ] FESTIVAL DE KIRKPINAR (EDIRNE (ANDRINOPLE))



Des hommes en caleçons de cuir enduits d'huile luttent en musique devant un public enthousiaste.





[image: ] FESTIVAL DE JAZZ IKSV (ISTANBUL)



Une programmation de jazz qui mêle artistes incontournables et découvertes actuelles, à travers une vingtaine de lieux d'Istanbul.


Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 19° / 28°

Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 16° / 24°




[image: ] BIENNALE INTERNATIONALE DES ARTS PLASTIQUES (ISTANBUL)



Cet événement réunit le monde des arts contemporains au travers d'expositions ou de performances.



[image: ]

BIENNALE INTERNATIONALE DES ARTS PLASTIQUES - © deepspace - Shutterstock.com



Octobre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 13° / 20°




[image: ] FESTIVAL DU FILM DE L'ORANGE D'OR (ANTALYA )



L’un des plus grands festivals en Turquie. L'Orange d'or est remise lors d'une cérémonie à Aspendos.





[image: ] FÊTE DE LA RÉPUBLIQUE (CUMHURIYET BAYRAMI)



Feux d'artifice, concerts, parades militaires en l'honneur de la proclamation de la République en 1923.


Novembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 9° / 15°




[image: ] FESTIVAL INTERNATIONAL DE THÉÂTRE D'ISTANBUL (ISTANBUL)



Festival réunissant des troupes de toute l'Europe qui se produisent dans une dizaine de salles.


Décembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 5° / 11°




[image: ] FÊTE DES MEVLEVI (KONYA  - ICONIUM)



A lieu le 17 décembre, date de l’union du fondateur de l’ordre des Derviches avec Dieu.






Les bonnes raisons d’y aller



Les vestiges antiques

Hittite, grec, romain, les grands empires y ont laissé leur empreinte.


[image: ]

Site archéologique d'Éphèse. - © muratart - Shutterstock.com



L'hospitalité des Turcs

C'est une réalité : après trois çay partagés, vous serez de la famille.


[image: ]

© Leyla Ismet - Shutterstock.com



La cuisine

La cuisine est simple et savoureuse, les recettes sont transmises depuis des générations.


[image: ]

© Gulcin Ragiboglu - istockphoto.com



La diversité des paysages 

Peu connue, la Turquie offre pourtant une diversité de paysages incomparables.


[image: ]

Oludeniz. - © Denise Barone - Shutterstock.com



Une culture sans pareille

Issue de fabuleux brassages, ni arabe ni grecque ni perse, la culture turque est unique.


[image: ]

© demirbaslperen - Shutterstock.com



Marcher sur les pas des plus grands

Alexandre, Mehmet II… : les plus grands conquérants de l'Histoire ont foulé son sol.


[image: ]

Mehmed II. - © Grafissimo - istockphoto.com



Voir la lune en ballon

Le spectacle des formations géologiques insolites de Cappadoce vues du ciel.


[image: ]

© Standret - Shutterstock.com



Des cours d'eau à foison

Rivières, lacs, mers, le pays possède d'innombrables terrains de jeu nautiques !


[image: ]

Kropulu canyon. - © Telly - Shutterstock.com



Battre au rythme d'Istanbul

Une mégalopole animée qui vibre aux chants des muezzins et des chanteurs de rue.


[image: ]

© Try_my_best - Shutterstock. com



Danser, chanter, rire, fêter !

Bayrams, fêtes et festivals, les Turcs ont l'âme joyeuse, on ne s'ennuie jamais !


[image: ]

© Dreamer Company - Shutterstock.com









Les 12 mots-clés



#Atatürk

Héros et inspirateur de la guerre d’indépendance, Atatürk, fondateur de la République laïque de Turquie, sauve le pays du démantèlement, crée les bases d’un État-nation et le met sur la voie de la modernisation. Son influence sur la vie politique et sociale turque reste très grande. Aucun manque de respect envers sa personne n’est toléré.

#Ayran

Le yoǧurt est l’ingrédient principal de cette boisson très populaire et désaltérante, il est battu avec de l’eau et du sel. À tester avec un kebab ! En 2013, Recep Tayyip Erdoğan, alors Premier ministre, décrète l’ayran boisson nationale des Turcs, ce qui n'est pas du goût de tous, certains considérant que le titre revient plutôt au rakı.


[image: ]

Ayran, yogurt turc traditionnel. - © aytacbicer - iStockphoto.com



#Bosphore

Le détroit du Bosphore (Boğaz) est le passage entre la mer Noire et celle de Marmara, la limite sud entre l’Europe et l’Asie avec le détroit des Dardanelles. Ce magnifique chenal bleu traversant Istanbul donne à la ville un cachet extraordinaire et la sépare en deux entités. Son trafic (50 000 navires par an) est l'un des plus denses au monde.

#Camii

« Mosquée » en turc. La Turquie en est truffée, Istanbul en compterait environ 3 000. Chaque ville ou village voit s’élever vers le ciel des minarets, d’où est chantée la prière cinq fois par jour. Avec ses dômes, le style de ces mosquées est propre à la Turquie. Les plus connues sont construites par le fameux architecte turc Mimar Sinan.

#Çay

Thé en turc. C'est presque un symbole du pays, tant on le trouve partout et à tout moment. Légèrement plus âpre que le thé bu en Europe, il se boit dans de très petits verres. Si vous le désirez moins fort, il faut le demander açık (clair). Il est très habituel de croiser des Turcs assis dans la rue qui dégustent leur thé avec quelques amis.


[image: ]

Thé turc, çay. - © redtea - iStockphoto.com



#Hammam

Un must lors d'un séjour en Turquie. Le hammam (bain turc) se déroule en trois étapes : la « transpiration » sur le marbre, la torpeur qui prépare le corps au gommage et le massage au savon. De nombreux établissements sont anciens. Les hommes et les femmes y sont séparés : il y a des salles réservées à chaque sexe, à des heures et jours différents.

#Kebab

Le kebab, spécialité culinaire emblématique de la Turquie, est souvent l'un des plats que les voyageurs s'attendent à découvrir dès leur arrivée. Pourtant, le mot « kebab » recouvre une grande diversité de préparations : dürüm, şiş kebab (viande en brochette), döner (viande à la broche verticale), ou encore çöp kebab (petits morceaux grillés).


[image: ]

Kebab turc dans un pain pita. - © serts - iStockphoto.com



#Mimar Sinan

Ce Michel-Ange ottoman construit sa première mosquée à l’âge de 45 ans à Alep (Syrie) et devient architecte en chef à la cour. Ses chefs-d’œuvre sont les mosquées de Süleymaniye et de Şehzade, à Istanbul. La célèbre Mosquée Bleue est l’œuvre d’un de ses disciples. Il réalise son ultime chef-d’œuvre à Edirne (mosquée de Selimiye) à 85 ans.

#Nazar

Le nazar (ou nazar boncuk) est un objet fétiche servant à protéger du mauvais œil. Fabriqué à la main à partir de pâte de verre, il est souvent teinté de bleu et son dessin représente celui de l’iris avec son point blanc au centre. On le trouve partout : dans sa maison, suspendu aux portes d’entrée, en porte-clés, accroché au rétroviseur...


[image: ]

Yeux de Nazar. - © Daniel Simoc-Minea - shutterstock.com



#Rakı

C'est officieusement la boisson nationale. Issu de la distillation de raisin, de figue ou de prune, aromatisé à l'anis, il fait partie de la famille des boissons anisées des pays voisins : l'arak ou l'ouzo. Le rakı est consommé lors des fêtes, au repas et traditionnellement accompagné de fromage, mezzés et poisson. À déguster pur ou dilué.

#Tapis

Depuis des siècles, les tapis font partie de la vie des Turcs nomades ou sédentaires. Utilitaires ou décoratifs, les tapis se divisent en 2 catégories : les tapis noué (halı) et les tapis tissés (kilim, zili, sumak ou cicim) qui se différencient selon la technique employée. Ils ont différents noms en fonction de leur taille et leur utilisation.

#Tavla

Ce jeu fait partie des plus anciens au monde, les premiers seraient originaires de Mésopotamie. Véritable institution en Turquie, vous verrez les Turcs, du matin au soir, dans certaines ruelles remplies de petites tables prévues à cet effet, dans les çay evi où les hommes se rassemblent ou sur le coin d’une table. L'occasion de s'initier.

 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous ne refusez jamais de goûter un plat que l'on vous propose.

[image: ] Vous dites Afiyet olsun (« Bon appétit ») avant, pendant et après les repas.

[image: ] Vous retirez vos chaussures lorsque vous rentrez chez quelqu'un ou dans une mosquée.

[image: ] Vous nourrissez et prenez soin des chats des rues, mais aussi des chiens errants (tous pour la plupart "clipsés" à l'oreille, vous verrez).

[image: ] Vous évitez de montrer des signes d'affection en public à l'égard de votre petit(e) ami(e), tels que des baisers langoureux.

[image: ] Vous portez un profond respect à Atatürk et, par extension, un fort attachement à la république, la laïcité et la liberté.

[image: ] Vous ne vous mouchez pas à table (la pire des offenses).

[image: ] Vous utilisez dans la vie quotidienne les expressions de politesse de la langue turque : « Eline sağlık » (Que tes mains soient en bonne santé !), « Nazar deymesin » (Que le mauvais œil ne t'atteigne pas !), « Aferin » (Bravo !), ou encore « Hoş geldin » (Bienvenue !).




INTERVIEW

Ma Turquie

avec Olcay Göktan, guide francophone.

Guide francophone diplômé d'Etat, Olcay est un bon vivant qui aime les mots et les bons plats ! Ce passionné d'histoire et d'archéologie amoureux de la nature n'est jamais à court d'anecdotes et de bonnes adresses. Des sites incontournables aux villages de pêcheurs, il se fera un plaisir de vous faire découvrir son pays ! Pour cette édition, il a accompagné notre auteure dans la région égéenne. 


[image: ]

© DR Olcay Göktan









Idées de séjour


Ce ne sont pas les envies qui vous feront défaut au moment de planifier votre voyage, mais bien le temps. Le territoire turc est vaste. Avec une superficie de 785 350 km², la Turquie fait une fois et demie la France. Il faudra rouler des centaines de kilomètres pour vous rendre d'une région à une autre. Aussi, nous vous conseillons de penser votre itinéraire en tenant compte du temps de trajet (souvent en bus) et de l'accessibilité des routes. Pour un premier séjour, la majorité des voyageurs optent pour les trois destinations touristiques les plus réputées : Istanbul, la côte méditerranéenne et la Cappadoce. Pour autant, les plaines de l'Anatolie centrale, les criques cachées de la mer Égée, les monts et les épaisses forêts de la mer Noire ou les lacs du centre et de l’est font partie de ces lieux qui éblouiront vos yeux et votre cœur. Ci-dessous, voici quelques idées de séjours incontournables.

L'essentiel de la Turquie en une semaine

Pas facile de sélectionner le meilleur dans un pays si vaste et regorgeant de trésors sur ses côtes comme dans l'intérieur des terres. Voici un itinéraire d'une semaine qui conviendra aux plus pressés et leur permettra d'avoir un aperçu complet du pays sans perdre une miette des grands incontournables.


[image: ]

Antalya, Turkey - July 18, 2014 : Top view of famous canyon junction beach of Antalya, Kaputas Beach with its turquoise water color, view of people swimming and sunbathing at sunset background. - © Kenan Olgun



Jour 1 - L'essentiel d'Istanbul

Visite du palais de Topkapi (Topkapi Sarayi) et du harem dans la matinée. L'après-midi sera consacrée à la mosquée de Sultanahmet (mosquée Bleue), et la basilique Sainte-Sophie (Aya Sofya) qui se situent dans le même périmètre. En sortant de Sainte-Sophie, plongez dans l'antre fantastique de la Citerne Basilique qui ne se trouve qu'à quelques mètres. Le soir, une visite de Beyoğlu s'impose afin de profiter un peu de l'ambiance nocturne d'Istanbul. Les terrasses de restaurants ont complètement envahi la chaussée et partout retentissent rires et chants. On y déguste mezze et poissons grillés accompagnés de raki au son des orchestres tziganes ou turcs, et bientôt l'ensemble des clients se retrouve entraîné dans une folle danse. Pour les amateurs du dernier verre, les bars aux alentours ne manquent pas.

Jour 2 - L'essentiel d'Istanbul (suite)

Les bazars, la mosquée de Soliman le Magnifique, le Bosphore ou l'église Saint-Sauveur-in-Chora. Situé non loin de Sainte-Sophie et de la mosquée Bleue, le Grand Bazar (fermé le dimanche) reste une étape incontournable d'Istanbul. Vous y passerez plus ou moins de temps selon que vous souhaitez ou non rapporter quelques souvenirs, un âpre marchandage étant de rigueur. Pour vous remettre de vos émotions, octroyez-vous un thé (éventuellement agrémenté d'une chicha) dans quelque kahve (café pittoresque) ou dans les jardins d'une ancienne medersa. En ressortant à l'ouest du bazar, un agréable petit marché aux livres vous mènera à la place Beyazi. Les amateurs pourront traverser les jardins de l'université pour rejoindre la mosquée de Soliman le Magnifique, la plus grande de la ville, construite par le génial architecte Sinan et dont les travaux de restauration ont pris fin. De là, allez-vous enivrer de senteurs et de couleurs au Bazar égyptien (ou marché aux épices) avant de rejoindre les quais d'Eminönü. Un sandwich au poisson comblera les petites faims et vous ne vous lasserez pas d'observer les va-et-vient de ce quartier très vivant. Bus ou avion pour la Cappadoce.

Jour 3 - La Cappadoce

La Cappadoce est une région magique, où il est difficile de croire qu'on est toujours sur terre. Quelle que soit la saison choisie, les paysages, tout simplement lunaires, sont à couper le souffle. Après un bon petit déjeuner, le musée en plein air de Göreme  [image: ]est une bonne entrée en matière. Faites une escale au point de vue situé entre Göreme et Ürgüp [image: ], d'où la vue sur la vallée rose est époustouflante. Et pour une après-midi plus cool, visite du village d'Uçhisar [image: ] et de son kale. Le soir, préférez un hôtel troglodyte pour faire durer le dépaysement.

Jour 4 - La Cappadoce (suite)

Visite de la vallée d'Ihlara, l'un des plus grands canyons du monde, truffé d'églises rupestres et où la nature est époustouflante. Ensuite, remontez par l'une des magnifiques cités souterraines, Derinkuyu [image: ] ou Kaymakli [image: ] étant les plus célèbres. Pour se prémunir des attaques des hordes barbares, les habitants de la région avaient décidé de se construire d'immenses villes souterraines, où ils se réfugiaient en cas d'invasions, en faisant croire que leurs villages avaient déjà été rasés. Ils attendaient ensuite que les intrus partent. Magnifique ! Départ en bus ou en avion pour Antalya [image: ].

Jour 5 - Sites archéologiques d'Antalya

Petite balade dans la vieille ville d’Antalya, qui est la seule partie intéressante de la ville et départ pour un site hellénique. Le théâtre superbement conservé d’Aspendos [image: ] est magnifique, ainsi que les ruines de Perge [image: ] ou de l’ancienne cité Thermessos. Nuit dans la vieille ville (Kaleiçi).

Jour 6 - Les ports de Phasélis

À moins de 60 km d’Antalya, le magnifique site archéologique de Phasélis est une des visites les plus charmantes de la région, où vous pouvez visiter et vous baigner. Trois petits ports, datant de l’Antiquité, ont eu la chance d’accueillir Alexandre le Grand et enchantent les visiteurs. Vous pouvez y admirer un théâtre assez vaste pour accueillir 1 500 personnes, l’agora, une arche, une avenue pavée… ainsi que de magnifiques criques enchanteresses. Visite des fameuses chimères à Olympos [image: ] à la nuit tombée et nuit dans les arbres à Olympos ou dans le village tranquille de Çirali [image: ].

Jour 7 - Découverte du site de Hieropolis

Départ pour Pamukkale  [image: ]et visite du site archéologique de Hieropolis et du site naturel des travertins, splendide « château de coton ». La visite ne prend que deux heures. Partez ensuite pour Aphrodisia, parmi les plus beaux sites antiques de Turquie. Remontez vers Istanbul.

Jour 8 - Dernières heures à Istanbul

Ce denier jour, pourquoi ne pas prendre le temps d’un petit déjeuner turc (kahvalti) sur une des nombreuses terrasses d’Istanbul avec l’époustouflante vue qui surplombe la ville. Puis derniers achats et départ pour l’aéroport.

Découverte approfondie de la Turquie en trois semaines

Malgré l'étendue du pays, la qualité des routes et la régularité des transports peuvent vous permettre de venir à bout des principaux sites en trois semaines. Au départ d'Istanbul [image: ], vous filerez vers la Cappadoce puis Antalya  [image: ]où vous écumerez les découvertes archéologiques. Vous goûterez ensuite à un repos bien mérité sur les magnifiques plages de Bodrum [image: ].


[image: ]

Hot Air Ballons of Cappadocia, Turkey - © eli_asenova



Jour 1 - Premiers pas à Istanbul

Visite du palais de Topkapi et du harem dans la matinée. L'après-midi sera consacrée à la mosquée Bleue et à la basilique Sainte-Sophie qui se situent dans le même périmètre. En sortant de Sainte-Sophie, plongez dans l'antre fantastique de la Citerne Basilique qui ne se trouve qu'à quelques mètres. Le soir, une visite de Beyoğlu s'impose, afin de profiter un peu de l'ambiance nocturne d'Istanbul. Les terrasses de restaurants ont complètement envahi la chaussée et partout retentissent rires et chants. On y déguste mezze et poissons grillés accompagnés de raki au son des orchestres tziganes ou turcs, et bientôt l'ensemble des clients se retrouve entraîné dans une folle danse. Pour les amateurs du dernier verre, les bars aux alentours ne manquent pas.

Jour 2 - Entre bazars et mosquées

Situé non loin de Sainte-Sophie et de la mosquée Bleue, le Grand Bazar reste une étape incontournable d’Istanbul. Pour vous remettre de vos émotions, octroyez-vous un thé dans quelque kahve (café pittoresque) ou dans les jardins d’une ancienne medersa. En ressortant à l’ouest du bazar, un agréable petit marché aux livres vous mènera à la place Beyazit. Les amateurs pourront traverser les jardins de l’université pour rejoindre la mosquée de Soliman le Magnifique, la plus grande de la ville. De là, allez-vous enivrer de senteurs et de couleurs au Bazar égyptien avant de rejoindre les quais d’Eminönü. Un sandwich au poisson comblera les petites faims et vous ne vous lasserez pas d’observer les va-et-vient de ce quartier très vivant.

Jour 3 - Promenade sur le Bosphore

Balade vers la rive européenne du Bosphore avec la visite du magnifique palais de Dolmabahçe. Marche d’une heure vers le quartier d’Ortaköy pour vous prélasser le long de l’eau et profitez-en pour faire quelques achats et finir la journée en savourant les célèbres gaufres ou kumpir, servis dans ce quartier. Dîner au bord de l’eau.

Jour 4 - Ankara, capitale moderne de la Turquie

Direction le musée des Civilisations anatoliennes et visite du mausolée d'Atatürk. Le Gazi est mort en 1938, mais ce mausolée a été construit entre 1944 et 1953. Également enterré sur place, le deuxième président de la République turque et fidèle compagnon du leader turc, İsmet İnönü. Vous pouvez également visiter un musée, où sont exposés des effets personnels d'Atatürk ainsi que ses nombreuses voitures. Départ pour la Cappadoce en bus ou en avion.

Jour 5 - Arrivée en Cappadoce

Arrivée à Göreme [image: ] ou Uçhisar [image: ]. La Cappadoce est une région magique, où il est difficile de croire qu'on est toujours sur terre. Quelle que soit la saison choisie, les paysages, tout simplement lunaires, sont à couper le souffle. Après un bon petit déjeuner, le musée en plein air de Göreme est une bonne entrée en matière. Faites une escale au point de vue situé entre Göreme et Ürgüp [image: ], d'où la vue sur la vallée rose est époustouflante. Et pour une après-midi plus cool, visite du village d'Uçhisar et de son kale. Le soir, préférez un hôtel troglodyte pour faire durer le dépaysement.

Jour 6 - Dans les dédales des cités souterraines

Visite de la vallée d’Ihlara, l'un des plus grands canyons du monde, truffé d’églises rupestres et où la nature est époustouflante. Ensuite remontez par l'une des magnifiques cités souterraines, Derinkuyu [image: ] ou Kaymakli [image: ] étant les plus célèbres. Pour se prémunir des attaques des hordes barbares, les habitants de la région avaient décidé de se construire d’immenses villes souterraines, où ils se réfugiaient en cas d’invasions, en faisant croire que leurs villages avaient déjà été rasés. Ils attendaient ensuite que les intrus partent. Magnifique ! Départ en bus ou en avion pour Antalya [image: ].

Jour 7 - À la rencontre des derviches

Visite du centre des confréries des derviches. Au XIIIe siècle, le poète  mystique Rumi s’y installa et y développa l’ordre des Mevlevi. Un must  pour tout admirateur d’art islamique Au programme, visite du Tekke de  Mevlana. Continuez la route vers Antalya.

Jour 8 - Visite d'Antalya

Petite balade dans la vieille ville d’Antalya, qui est la seule partie  intéressante de la ville et départ pour un site hellénique. Le théâtre  superbement conservé d’Aspendos [image: ] est magnifique, ainsi que les ruines de  Perge [image: ] ou de l’ancienne cité Thermessos. Nuit dans la vieille ville  (Kaleiçi).

Jour 9 - Les ports de charme  de Phasélis

À moins de 60 km d’Antalya, le magnifique site archéologique de Phasélis  est une des visites les plus charmantes de la région où vous pouvez  visiter et vous baigner. Trois petits ports, datant de l’Antiquité ont  eu la chance d’accueillir Alexandre le Grand et enchantent les  visiteurs. Vous pouvez y admirer un théâtre assez vaste pour accueillir 1  500 personnes, l’agora, une arche, une avenue pavée… ainsi que de  magnifiques criques enchanteresses. Visite des fameuses chimères à  Olympos [image: ] à la nuit tombée et nuit dans les arbres à Olympos ou dans le  village tranquille de Çirali [image: ].

Jour 10 - Croisière au départ d'Olympos

Départ d'Olympos pour 4 jours de croisière. Possibilité de suivre le même parcours en voiture, avec des journées de visite en bateau ici et là, ou à pied. Visite de Myra, à Demre [image: ] et ses magnifiques tombes lyciennes incrustées dans la montagne. Nuit dans la baie de Kekova.

Jour 11 - Visite de Kaleköy

Ce site est situé dans la ville antique de Simena [image: ]. Passage en bateau au-dessus de la ville engloutie de Kekova. Pause à Kaş et balade dans la charmante petite ville qui offre de fabuleuses boutiques d'artisanat. Au programme, un peu de repos et baignade sur l'une des nombreuses plages des environs. Visite du théâtre pour les plus téméraires.

Jour 12 - Dans la vallée des papillons

Cette vallée est accessible uniquement par bateau. Village baba cool implanté au-devant de la plage, une marche d’une demi-heure permet d’atteindre une magnifique cascade où plus de 200 papillons sont visibles au printemps. Même s’il n’y a pas de papillons, la beauté du lieu vaut le détour. Visite ensuite de la baie d’Ölüdeniz, et site de Saint-Nicolas pour le coucher de soleil.

Jour 13 - Vers le lagon de Dalyan

Arrivée à Fethiye  [image: ]en milieu d’après-midi, balade dans le village et départ pour Dalyan [image: ], village réputé pour ses restaurants de poisson et son magnifique lagon.

Jour 14 - À la rencontre des tortues géantes

Excursion en bateau sur le site antique de Caunus ou Kaunos [image: ], qui a été une des principales villes lyciennes jusqu’à l’ensablement de son port. Pendant plus de 7 siècles, Perses, Grecs et Romains se sont succédé. Vous pouvez y admirer des tombeaux rupestres, une acropole, un théâtre ainsi qu’une basilique byzantine. Direction ensuite la plage Iztuzu (la plage aux tortues), longue bande de sable de 10 km, où les tortues géantes viennent pondre tous les ans !

Jour 15 - Départ pour péninsule de Bozburun

Bozburun [image: ] abrite de petits chantiers navals où sont construits des caïques de bois effilés. On passe par Hisarönü [image: ], sorte de petit paradis terrestre aux belles plages via Marmaris [image: ]. Nombreux vestiges antiques dans la région.

Jour 16 - Plage, promenade et site antique

Départ pour Datça  [image: ]et visite de Knidos [image: ], la ville antique de Cnide. Pour s’y rendre il faut passer par la magnifique plage de Palamüt Bürkü. Cnide, l’une des plus riches villes de la confédération dorienne aux VIe et VIIe siècles. On peut y admirer un théâtre, le temple d’Aphrodite et de nombreux bâtiments en ruine. La vue sur les îles grecques en face est superbe. Belle balade en perspective.

Jour 17 - Départ pour Bodrum avec le bateau du matin

Visite du musée des découvertes sous-marines dans le château des croisés et de la péninsule. Bodrum  [image: ]est également célèbre pour sa vie nocturne et ses nombreuses possibilités de shopping. Bodrum est l’ancienne Halicarnasse, conquise par Alexandre le Grand en 334 av. J.-C. Dîner à Yalikavak [image: ], petit village de pêcheurs de la péninsule. Nuit sur place.

Jour 18 - Une nuit à Heraklion

Départ en bateau (de Yalikavak) pour Didymes  [image: ]et visite du site consacré à l’oracle d’Apollon. Remontez ensuite vers Millet  [image: ](la plus importante des cités ioniennes qui possède le plus beau théâtre d’Asie Mineure) et Priène  [image: ](et son grand temple d’Athéna). Ces sites sont parmi les plus intéressants de Turquie. Nuit sur le lac Bafa [image: ] et son site Heraklion.

Jour 19 - Sous le charme d'Éphèse

Le site d’Éphèse est sans conteste un des clous d’une visite en Turquie. Comment rester insensible au charme de ce site ? La merveilleuse bibliothèque de Celsius ou le temple d’Hadrien ne sont que deux des innombrables joyaux de ce site. A visiter de préférence le matin ou en fin d’après-midi en raison de la chaleur en été. On peut également admirer la mosquée d’Isabey à Selçuk [image: ]. Nuit dans le ravissant village grec de Şirince.

Jour 20 - Vers l'intérieur des terres

Départ dans les terres pour Pamukkale  [image: ]et visite du site archéologique de Hieropolis et naturel des travertins, splendide « château de coton ». La visite ne prend que deux heures. Partez ensuite pour Aphrodisia, un des plus beaux sites antiques de Turquie. Remontez vers Istanbul.

Jour 21 - De retour à Istanbul

Dernière session shopping au grand bazar ou visites et retour.





Pratique



Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

Plusieurs aéroports accueillent les vols internationaux. Les principaux se situent à l'ouest du pays. Istanbul en compte deux : l'aéroport international d'Istanbul (istairport.com) situé à 40 km au nord d'Istanbul sur la rive européenne (le nouvel aéroport d'Istanbul, inauguré le 29 octobre 2018, qui a remplacé l'aéroport international Atatürk ; code international : IST), et l'aéroport Sabiha Gökçen, situé lui à 60 km du centre d'Istanbul sur la rive asiatique ; code international : SAW.

Pour vous rendre dans le centre d'Istanbul depuis le nouvel aéroport international d'Istanbul, vous pouvez prendre un taxi (environ 30 € la course), plusieurs lignes de bus (entre 30 et 60 minutes de trajet) ou le métro ligne M11 qui rejoint le nord d'Istanbul.

Pour vous rendre dans le centre d'Istanbul depuis l'aéroport Sabiha Gökçen, vous avez deux options : le bus Havabus jusqu'à Taksim Meydanı (120 TL, 3 €, 1h30) ou le taxi (environ 25 €) jusqu'à Taksim Meydanı et Sultanahmet.

Ailleurs dans le pays, les grandes villes ont leur propre aéroport : l'aéroport international d'Ankara (esenbogaairport.com, ESB) ; l'aéroport international d'Izmir (adnanmenderesairport.com, ADB) ; l'aéroport international d'Antalya (antalya-airport.aero, AYT) ; l'aéroport international de Bodrum (milas-bodrumairport.com, BJV).

Comptez 3h20 pour un vol direct Paris-Istanbul. De nombreuses compagnies aériennes low cost proposent des vols quotidiens pour la mégalopole turque au départ de Orly, Marseille, Strasbourg, Nantes, Lille, Toulouse, Lyon, Bordeaux, directs ou avec escale à Amsterdam, Francfort, Munich, Zurich, Genève ou Rome. Devant chaque aéroport, des services de navettes, bus et taxi vous attendent.

À noter : les vols internes sont certes peu écologiques mais parfois très pratiques lorsqu'on dispose de peu de temps pour aller d'un point à un autre très éloigné. Un gain de temps non négligeable et pour un coût souvent dérisoire. De nombreux choix au départ d'Istanbul.


[image: ]Transports en commun

Le bus est le moyen de transport le plus utilisé dans le pays ; très efficace, propre et confortable, c'est une bonne solution (peu onéreuse) de voyager. Le réseau de bus est très bien développé et toutes les villes sont desservies. Pour atteindre un point un peu reculé, il vous faudra sûrement compléter votre trajet avec un dolmuş (bus-navette collectif). Services très fréquents entre les grandes villes et destinations touristiques. Si vous avez réservé vos billets en ligne, demandez bien au comptoir de la compagnie associée à votre bus le numéro de quai (peron) car ils ne sont pas toujours indiqués... La gare routière se dit otogar.

Peu à peu, les lignes de train à grande vitesse augmentent à travers tout le pays et forment une concurrence directe aux bus. Les trains « normaux » en revanche sont très lents, beaucoup plus que les bus.

Des liaisons régulières desservent la mer Égée à la mer de Marmara en bateau. Une soixantaine de liaisons en ferry est opérée chaque semaine.


[image: ]En voiture

Louer une voiture est le moyen idéal d'arpenter le territoire turc à son rythme, en toute liberté, et de pouvoir s'arrêter là où les bus ne vont pas. Vous trouverez de nombreuses agences de location internationales (Hertz, Avis, Europcar, Sixt...) ou locales à travers le pays. Les offices sont souvent situés dans les centres-villes et les aéroports. Il vous est également possible d'entrer sur le sol turc avec votre propre véhicule. Dans ce cas, la durée de séjour autorisée pour ce dernier ne peut excéder un mois. Pensez à emporter avec vous votre carte grise et votre certificat d'assurance. Un document vous sera remis à l'entrée sur le territoire sur lequel sera indiquée la date d'obligation de sortie du territoire.


[image: ]Les attrape-touristes

Faites bien attention aux pièges des taxis aux aéroports, surtout à Istanbul. De même, si vous souhaitez acheter une carte sim pour avoir le réseau et l'Internet turcs, ces dernières sont plus onéreuses à l'aéroport qu'en centre-ville. Néanmoins, il peut être pratique d'avoir directement de la connexion...

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à…
Merhaba, buraya nasıl gidebilirim....
 

Est-ce loin à pied ? Y a-t-il le métro ou un bus... pour y aller ?
Yürümek için uzak mı? Metro veya otobüs ulaşımı var mı?
 

Pouvez-vous me montrer cet endroit sur la carte s’il vous plait ?  
Bu yeri bana harita üzerinde gösterebilir misiniz?
 

Où puis-je acheter les tickets de transport ? Est-ce que je peux payer en carte de crédit ?
Toplu taşıma biletlerini nereden satın alabilirim? Kredi kartı ile ödeme yapabilir miyim?
 

Où est la sortie ? A gauche, à droite ou tout droit ?
Çıkış nerede? Sola mı, sağa mı yoksa dosdoğru mu?
 

Je suis perdu et je suis en retard, s’il vous plait, aidez-moi ! Merci beaucoup !
Kayboldum, geç kalıyorum, lütfen bana yardım edin! Çok teşekkür ederim!
 




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

Les administrations et les services sont généralement ouverts du lundi au vendredi de 9h à 17h, tout comme la plupart des musées, mais pour ces derniers, les jours de fermeture sont variables. Pour en savoir plus sur les horaires des sites, musées et monuments, consulter leur site web. Les horaires sont susceptibles de varier selon la haute ou la basse saison.


[image: ]A réserver

Les réservations sont rarement nécessaires, hormis pour les visites guidées proposées à heure fixe pour la visite de certains sites ou monuments et les enseignes (restaurants, bars) prisées, surtout au moment de l'année où la fréquentation touristique bat son plein. En revanche, si vous souhaitez éviter de faire la queue au guichet, c'est une bonne idée. D'autant plus que la majorité des attractions proposent la réservation en ligne.


[image: ]Budget / Bons plans

On ne saurait que trop le répéter : si vous le pouvez, profitez de la basse saison pour partir, lorsque les plages sont à vous, que les prix des hôtels, restaurants et autres services sont au plus bas du fait de la baisse de fréquentation. Les mois d'octobre ou de mars sont très agréables, chacun à leur manière, et le flot de voyageurs est tout à fait raisonnable à cette période. Durant la saison d'hiver, vous ne manquerez pas de croiser les touristes asiatiques qui affectionnent les sites antiques et les basses chaleurs.

[image: ] Le MuseumPass. Le bon plan pour visiter les musées et monuments de la Turquie à moindre coût est le MuseumPass, destiné aux touristes. Le MuseumPass Turquie coûte, début 2025, 165 € et donne accès à tous les monuments et musées conventionnés en Turquie, y compris les incontournables : Pamukkale, Éphèse, Göreme en Cappadoce...

Attention ! Le pass est à utiliser dans les 15 jours à compter de sa première utilisation. Le MuseumPass se décline aussi en variante « 1 région à la fois » (entre 5 et 7 jours d'utilisation) : Istanbul (105 €), mer Méditerranée (90 €), Cappadoce (65 €) et mer Égée (95 €). Consultez https://muze.gen.tr/MuseumPasses

Notez que, suite à la crise économique de 2018, le pays a revu l'ensemble de ses tarifs d'entrée des sites majeurs, monuments et musées... à la hausse, cela va sans dire : les prix passant parfois du simple au triple, ou de gratuit à payant. Les modifications continuent d'évoluer, aussi ne vous étonnez pas si certains des prix annoncés dans cette édition diffèrent de ceux que vous rencontrerez sur place. Les tarifs augmentent généralement chaque 1er novembre.


[image: ]Les événements

De nombreux événements, plus ou moins importants, ont lieu tout au long de l'année en Turquie. Quelle que soit la saison à laquelle vous partez, vous n'aurez pas le temps de vous ennuyer ! Fête des tulipes, lutte à l'huile ou de chameaux, cérémonie des derviches ou commémoration de la naissance de la République... : en hiver ou en été, vous aurez toujours une occasion de festoyer !


[image: ]Visites guidées

Souvent délaissés par les touristes, sachez que de formidables guides francophones (et anglophones), professionnels et passionnés, existent en Turquie. Outre leurs connaissances solides sur les sites, les monuments et l'histoire du pays, vous en apprendrez encore bien plus sur la société turque actuelle. Et, soyons honnêtes, c'est quand même plus agréable de discuter avec une personne que de laisser promener par un audioguide. De plus, plus vous êtes nombreux, plus la part à payer diminue.


[image: ]Les attrape-touristes

Il y plusieurs sortes de guides. Les guides assermentés reconnaissables au port d'un badge avec leur numéro, photo, nom et prénom et qui ont, de fait, leur entrée dans les sites touristiques. Et puis il y a, à l'entrée de ces derniers, la deuxième catégorie, ceux qui vous alpagueront en vous certifiant une visite complète à prix doux, en tout cas plus bas que celui proposé par un guide officiel. L'offre est alléchante et bien sûr vous pouvez faire de belles rencontres, mais sachez que dans la grande majorité des cas, vous tomberez sur des imposteurs qui, s'ils coûtent moins cher, apprennent également moins de choses et la visite durera moins de temps... Presque pareil, mais en moins bien.

Enfin, il y a une troisième variation : les « guides » qui se proposent « gratuitement » de vous promener. Ils ont souvent la même approche (amitié, souhait de développer la langue, etc.). Et, sauf surprise, cela se termine dans un magasin qui appartient à un « ami » ou à un « cousin ». Leur quartier de prédilection est tout naturellement le cœur historique de la ville, comme Sultanahmet, la Mosquée Bleue et les sites les plus courus, pour Istanbul.


[image: ]C'est très local

Les vols en montgolfière en Cappadoce constituent l'activité incontournable de cette région. De nombreuses agences proposent des vols au lever ou au coucher du soleil, la plupart du temps. L'hôtel dans lequel vous séjournerez saura assurément vous proposer une agence compétente. Plus il y a de monde et moins le vol est cher, c'est pourquoi, pour plus de confort, évitez les vols à 20 personnes dans la nacelle ! On viendra vous chercher à votre hôtel et vous ramener. L'expérience dure entre 1 et 2 heures généralement. Et si vous ne vous envolez pas, les regarder depuis la terrasse le matin est un superbe spectacle. Les vols n'ont pas lieu quand le temps est mauvais.

Les phrases clés

 

Bonjour, puis-je avoir deux entrées adultes et un enfant s’il vous plait ?
Merhaba iki yetişkin ve iki çocuk bileti rica ediyorum.
 

Le tarif enfant est jusqu’à quel âge ? Et pour les seniors, est-ce qu’il y a une réduction ?
Çocuk için yaş limiti nedir? Yaşlı indirimi var mı?
 

Est-ce qu’il y a des visites guidées en français ou un audioguide ? 
İspanyolca rehberli bir tur mu veya İspanyolca ses kaydı rehber mevcut mu? 
 

Combien de temps faut-il pour faire la visite ?
Ziyaret ne kadar zaman alıyor?
 

J’ai du mal à monter les escaliers, avez-vous un ascenseur ?
Merdivenlerde zorlanıyorum, asansörünüz var mı?
 

Excusez-moi, pouvez-vous me dire où sont les toilettes ? Merci beaucoup. 
Rica etsem tuvaletlerin nerede olduğunu söyleyebilir misiniz? Çok teşekkür ederim!
 




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

Les cafés et les restaurants ferment, en principe, vers minuit ; certains cafés et certains bars à 2h ; d’autres bars et les discothèques à 4h. Certains büfe ferment à 6h et d’autres sont ouverts 24h/24, comme les triperies, qui proposent les fameux kokoreç le jour et la nuit. À Istanbul, il est possible de manger à toute heure. Dans les petites villes et les villages, ce n'est pas du tout le cas et il faudra prévoir de dîner avant que la nuit ne pointe, au risque de vous coucher le ventre vide.


[image: ]Budget / Bons plans

Les lokanta (restaurant en libre-service où le client choisit parmi la sélection de plats exposés en vitrine) sont très courants en Turquie et permettent de manger de tout : viande, riz, légumes et mezzés pour un prix très raisonnable. Cette solution propose un choix de plats varié et pratique, c'est pourquoi elle est la cantine préférée de beaucoup. Les kebapçı (restaurants de kebabs), les köfteci (restaurants spécialisés dans les fameuses boulettes de viande parfumées aux herbes et aux épices, les köfte) et les pideci (où l'on sert les longues pizzas turques) sont d'autres alternatives peu onéreuses et réjouissantes lorsque l'on a faim et que l'on veut manger sur le pouce. Également, parmi les incontournables « pas cher » de la nourriture quotidienne des Turcs, on trouve les börek (spécialité feuilletée fourrée au fromage, pomme de terre ou épinard, généralement dégustée au petit-déjeuner), les gözleme (sortes de galettes turques fourrées à la même garniture), l'inévitable simit (le « bretzel turc » vendu dans la rue pour une bouchée de pain ou dans les boulangeries et cafés), le célèbre döner kebab (la version turque se déguste sans sauce), le non moins célèbre et stambouliote balık ekmek (littéralement « poisson pain », un sandwich avec poisson, salade, tomate, oignon, bien souvent fraîchement pêché dans le Bosphore), les midye dolma (des moules farcies au riz que l'on déguste debout à la va-vite) et bien sûr les innombrables toasts et çorba (soupe) que l'on mange pour trois fois rien.


[image: ]En supplément

Largement répandu, le pourboire est généralement à discrétion et n’est pas censé être réclamé. Cependant, il est d'usage de laisser environ 10 % de la note si le service dans un restaurant est correct. Quelques restaurants affichent en bas de leur menu le pourcentage du service ajouté à l’addition. Cette pratique est plus largement appliquée dans les restaurants touristiques. Le pourboire se pratique également pour un livreur. Optez pour des euros ou billets étrangers très appréciés.


[image: ]C’est très local

Boire de l'ayran (boisson à base de yaourt, d'eau et de sel) pour accompagner son plat. C'est d'ailleurs la boisson que l'on propose dans tous les lokanta. Les plus hardis d'entre vous pourront opter pour le şalgam suyu, un jus de couleur violette très vinaigré élaboré à partir d'une variété particulière de radis, rutabaga, carotte noire ou violette, dont le goût rappelle un peu celui de la betterave. Vous en trouverez dans les supermarchés et dans les petits restaurants de rue.


[image: ]A éviter

Mondialisation oblige, vous trouverez les mêmes enseignes internationales (souvent de fast food) sur le sol turc. Privilégiez les petites gargotes locales et typiques.


[image: ]Enfants

La Turquie est un pays kid friendly, aussi la majorité des enseignes proposent des plats ou menus spécialement conçus pour les plus jeunes, avec des tarifs adaptés.


[image: ]Fumeurs

Depuis 2008, il est interdit de fumer dans les restaurants en Turquie. Des affiches vous l'annoncent (« sigara içmek yasaktır ») et vous mettent en garde avec une amende encourue en cas d'infraction à la loi. Pour autant, l'interdiction n'est pas respectée partout et dans certains endroits le gérant fera preuve d'indulgence face aux fumeurs en manque de nicotine.


[image: ]Les attrape-touristes

Cela semble évident et pourtant, attention à ne pas tomber, par fatigue et facilité, dans le piège des restaurants concentrés dans les zones touristiques. La nourriture y est souvent de maigre qualité et les prix injustement gonflés. Il vaut souvent mieux s'éloigner de quelques ruelles et se sustenter décemment. Votre estomac et votre portefeuille vous remercieront.

Les phrases clés

 

Bonjour, je voudrais réserver une table pour deux personnes pour ce midi ou ce soir. 
Merhaba, bugün öğle veya akşam yemeği için iki kişilik bir masa rezerve etmek istiyordum. 
 

Avez-vous un menu en français ou en anglais ?
İspanyolca veya İngilizce menünüz var mı?
 

Je suis végétarien, y a t-il des plats sans viande ?
Ben vejeteryanım, et ürünü içermeyen yemeğiniz var mı?
 

Je n’ai vraiment plus faim mais avez-vous une carte des desserts ?
Çok doydum ama yine de tatlı menüsüne şöyle bir göz atmak isterim. 
 

Puis-je avoir l’addition s’il vous plait ? Je peux payer par carte ou en espèces ? 
Rica etsem fatura alabilir miyim? Kartla ödeme yapabilir miyim, nakit mi istersiniz? 
 

C’était très bon, nous reviendrons. Merci et à bientôt. 
Çok lezzetliydi, geri döneceğiz. Teşekkürler, yakında görüşmek üzere. 
 




Pratique

Faire une pause
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Les cafés et les salons de thé ouvrent le matin assez tôt et ferment tard le soir. En effet, les Turcs fréquentent indifféremment les salons de thé et les bars en soirée. Ils boivent au choix un thé, un cappuccino ou une pinte de bière. En général, les bars ouvrent à 16h, jusque tard dans la nuit.


[image: ]Budget / Bons plans

Si vous souhaitez déguster un thé alaturca, arrêtez-vous dans un çay bahcesi (littéralement « jardin de thé »). Une pause typique et bienvenue !


[image: ]A partir de quel âge

S'il n'y a pas de condition d'âge pour s'installer dans un café, un salon de thé ou même un bar, les 18 ans sont requis pour commander de l'alcool.


[image: ]C’est très local

S'arrêter boire un thé (çay) tout au long de la journée, même en soirée. Boire un café turc plutôt qu'un café filtre. Attention, la version turque est puissante et forte en goût. Le café est souvent très sucré afin de couper son amertume. Il se déguste en quelques gorgées rapides. Et on s'arrête avant la fin de la tasse au risque de boire le marc.

Besoin de réconfort en hiver ? Essayez le boza ! Ce breuvage épais est élaboré à partir d'orge fermenté, de sucre et d'eau. Le Vefa Bozacisi est un « bar à boza » qui connaît un vrai succès à Istanbul.


[image: ]Les attrape-touristes

Même avertissement que pour les restaurants situés dans les quartiers à fort potentiel touristique, méfiez-vous des rabatteurs qui vous vantent les meilleurs plats de la ville, privilégiez les enseignes un peu excentrées et plus confidentielles.

Les phrases clés

 

Bonjour, quelle est la spécialité de la maison ? Nous voulons découvrir.
Merhaba, spesiyaliteniz nedir? Denemek isteriz. 
 

Avez-vous de la place en terrasse ?
Teras katında odanız var mı?
 

Quel est votre nom ? Je m’appelle…  Ravi de vous rencontrer ! 
Adınız nedir? Ben.... Tanıştığımıza memnun oldum!
 

A votre santé ! Zut, j’ai renversé mon verre… pouvez-vous m’aider ? 
Şerefe! Hay aksi, içkimi devirdim ... bana yardımcı olabilir misiniz? 
 

C’était très bon. Nous allons reprendre la même chose s’il vous plait. 
Çok lezzetliydi. Yine aynısından rica ediyoruz. 
 




Pratique

(se) faire plaisir
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Officiellement les magasins turcs ouvrent de 9h à 20h. Dans les stations balnéaires ou les villes touristiques comme Istanbul, les boutiques ont tendance à rester ouvertes toute la journée, y compris le dimanche. Dans la pratique, les horaires d’ouverture des commerces sont plus subtils… Tout dépend en fait des quartiers et des types de commerces. Les bazars sont fermés le dimanche, mais pas les supermarchés qui ferment souvent à 22h. Les bakkal, les célèbres épiceries turques, ferment tous les jours à minuit ; certains sont ouverts 24h/24. L’alcool se vend dans les bakkal spécialisés, dont l’enseigne indique « Tekel ». Ils sont ouverts tous les jours de 13h à 1h du matin. Ils ne peuvent légalement servir de l’alcool que jusqu’à 22h. Mais dissimulé sous le manteau ou dans un sac à main, certains commerçants acceptent de vous vendre de l'alcool passé l'heure. Il est souvent possible d’avoir un assortiment réduit d’alcools dans les bakkal de nuit et un choix plus large dans les supermarchés.


[image: ]Budget / Bons plans

Il est possible de marchander en Turquie mais cette coutume a ses codes et ses limites. Ce « jeu du marchandage » s’applique en effet dans les bazars et dans les marchés mais pas dans les boutiques où les prix sont fixes. En outre, il est fréquent que le commerçant fasse un petit prix si vous achetez plusieurs pièces. Une  réduction est souvent accordée pour les paiements en liquide. Ne proposez pas de prix en premier. Attendez de faire une contre-offre de la moitié ou du quart du prix pour espérer peut-être repartir avec un rabais de 40 %. Les prix sont affichés en T.T.C. Si un problème se présentait, la T.V.A. incluse se dit « KDV Dahil ».


[image: ]Soldes

Il n'existe pas de réglementation fixe concernant les soldes en Turquie mais on distingue, comme ailleurs dans le monde, deux grosses périodes de ventes au rabais, l'une en été, l'autre en hiver. En outre, vous trouverez des indirim (réductions) tout au long de l'année.


[image: ]C’est très local

Durant le Istanbul Shopping Fest, Istanbul devient la capitale de la mode. Au programme, de nombreuses animations et la venue d'invités de renom dans 9 grands centres commerciaux emblématiques de la ville et dans le Grand Bazar, qui restent ouverts jusqu'à 2h du matin. La prochaine édition aura lieu en juillet 2025.


[image: ]Les attrape-touristes

Attention aux contrefaçons ! La Turquie est l'un des plus gros producteurs de contrefaçons au monde. Sur les étals dans les bazars, soigneusement alignées, vous trouverez les copies conformes des plus grandes marques de chaussures et de prêt-à-porter. Si la ressemblance est frappante, le prix beaucoup plus bas que celui pratiqué dans les enseignes « classiques » doit vous mettre la puce à l'oreille quant à l'authenticité du produit. Sachez que les contrefaçons sont interdites en France et en Europe et que, si on vous attrape à l'aéroport en possession d'une imitation, vous risquez une amende salée de 2 fois le prix de l'article original ainsi que la confiscation de votre achat. On vous aura prévenu.

Les phrases clés

 

Bonjour, c’est superbe, mais combien ça coûte ? 
Merhaba, bu oldukça ilgimi çekti. Ne kadar acaba?
 

Vous auriez ma taille ? Où se trouvent les cabines d’essayage ?
Benim bedenime uygun var mı? Deneme kabinleriniz nerede?
 

Est ce que je pourrai vous le rapporter et l’échanger si ça ne va pas ?
Üzerime olmazsa değiştirebilir miyim?
 

J’ai trop dépensé aujourd’hui, pouvez-vous me faire une réduction sympa ?
Bugün oldukça masraf yaptım, biraz indirim yapabilir misiniz?
 

Je prendrai celui-ci. Pouvez-vous me faire un paquet cadeau ?
Bunu alıyorum. Hediye paketi yapabilir misiniz?
 

Vous prenez la carte de crédit ? Où puis-je trouver un distributeur de billets ?
Kredi kartı kabul ediyor musunuz? Nereden nakit çekebilirim?
 




Pratique

Bouger & Buller
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Vous souhaitez visiter sans débourser un sou ? C'est possible ! Chaussez vos souliers, enfilez votre maillot, ouvrez grand vos yeux et vos narines et à vous les grandes randonnées, le trekking, les baignades, la pêche et l'observation de la faune, de la flore, des étoiles et de la vie locale ! Le pays vous offre mille opportunités et un terrain de jeu unique. Plaines anatoliennes, îles, montagnes de la mer Noire, côtes découpées de la Méditerranée, tortues, cigognes, criques, lacs, longues plages de sable fin, eaux turquoise des lagons... Vous n'aurez que l’embarras du choix !


[image: ]C’est très local

[image: ] les hammams. C'est un rituel de purification, de détente et une tradition sociale ancrée dans la culture ottomane. L'expérience se déroule en plusieurs étapes, dans un lieu à l'architecture souvent magnifique, fait de marbre, de voûtes et de lumière tamisée. À l'arrivée, on vous remet généralement une serviette traditionnelle, des sandales et parfois un sous-vêtement jetable. Vous pouvez choisir différents types de services : accès simple aux bains, gommage au gant de crin, massage à la mousse, voire massage à l'huile. Vous commencez par entrer dans une pièce chaude en marbre. On s'installe sur une grande dalle chauffée pour transpirer et détendre les muscles. Autour, des bassins remplis d'eau chaude et froide permettent de se rafraîchir à l'aide de petites cuvettes en métal. Si vous avez opté pour un gommage, un masseur/une masseuse vient frotter énergiquement votre peau avec un gant rugueux pour éliminer les peaux mortes. Ensuite, vient souvent le massage à la mousse : le corps est entièrement recouvert d'une mousse de savon chaude et massé de façon douce et enveloppante. Une fois le soin terminé, on se rince abondamment, puis on passe dans une pièce plus fraîche pour se reposer. Du thé turc ou de l'eau vous est souvent proposé, et vous pouvez y rester aussi longtemps que vous le souhaitez. Les hammams traditionnels sont généralement non mixtes : hommes et femmes sont séparés, soit dans des espaces différents, soit à des horaires distincts. Dans certaines zones touristiques, il existe cependant des créneaux mixtes ou des services privatifs. Et la plupart du temps, les soins se font... nus ! Soyez préparés. Enfin, il est bon de savoir que laisser un pourboire au personnel qui vous a prodigué les soins est courant (généralement 10 à 20 % du prix).

[image: ] le tavla. S'il est un jeu qui fait l'unanimité chez les Turcs, c'est bien le tavla (backgammon) qui est plus que courant en Turquie : il est omniprésent. Réunis autour d'un çay dans les fameux cafés turcs, ou encore en attendant le chaland dans leurs boutiques, les Turcs profitent du moindre instant libre pour s'y adonner. Le tavla (dont le nom signifie « table » en turc) nous viendrait de la Rome antique, où l'on y jouait déjà. Pourtant, bien plus ancien encore, le backgammon trouverait ses origines en Mésopotamie il y a plus de 5 000 ans ; ce qui nous rapproche plus de la Turquie, même si bien des gens croient encore que le backgammon est un jeu anglais. Loin d'être passé de mode, le tavla reste l'un des passe-temps favoris en Turquie, suivi de près par les dominos et les jeux de cartes. Impossible d'y échapper !

[image: ] la pêche. L'autre activité favorite des Turcs, des hommes en particulier : la pêche ! Bordé de quatre mers et constellé de lacs et de cours d'eau, le pays est un éden pour qui affectionne la canne et les plombs. Vous qui avez toujours rêvé de titiller de l'hameçon, c'est le moment ! En Turquie, la pêche en mer ou en rivière, dans un but sportif, est autorisée sans permis spécial (dans les zones non prohibées). Seul un équipement d'amateur est admis et le filet ne doit pas dépasser 5 kg. Les côtes étant poissonneuses, vous rapporterez certainement quelques prises... Parmi les espèces les plus répandues : le thon, le rouget, le mulet, le loup, le maquereau, la dorade et aussi les langoustes, les crabes et les crevettes. Avis aux amateurs qui séjournent à Istanbul, le pont de Galata vous offre un espace gratuit auprès d'autres pêcheurs stambouliotes.

[image: ] la lutte turque. Peut-être moins accessible mais tout aussi enthousiasmante, la lutte turque (güreş) est une discipline typique du pays et très appréciée du peuple. Le mot d'origine perse pehlivan désigne le lutteur. Selon l'historien Burhan-Katia, sa vraie signification est « courageux », « brave ». Mais le mot s'emploie aussi pour définir les costauds et ceux qui ont la parole juste. Toute la nation turque, hommes, femmes et enfants, aime la lutte, la respecte et, sans nul doute, reconnaît un privilège aux pehlivan (lutteurs). Un festival de lutte est organisé chaque année pendant une semaine à Kırkpınar, à 2 km d'Edirne. Et chaque année, en présence du président de la République, la ville élit un nouveau pehlivan.

[image: ] De nombreux sports et activités sont couramment pratiqués en Turquie, auxquels vous aurez peut-être la chance de vous initier : la plongée, la voile et tous les sports nautiques connus, les sports d'hiver, le golf, le parapente, l'alpinisme...


[image: ]Vos papiers svp

La plupart des activités ne requièrent pas de permis ou de licence spécifique pour leur pratique en Turquie. Pour certaines en revanche, il faut se manifester auprès de la fédération. C'est le cas de l'alpinisme. Il est en effet conseillé aux alpinistes d’informer la Fédération de leur départ et des ascensions qu’ils ont l’intention d’effectuer. Notez que l'ascension de l’Ağrı Dağı et des sommets du Cilo-Sat requiert une autorisation des autorités.


[image: ]A réserver

Depuis les premiers essais dans les années 2000, le vol en montgolfière est devenu un marché florissant et lucratif en Cappadoce. Tellement que des cars entiers de touristes ne viennent que pour cela. Du fait de la forte demande, les tarifs ont grimpé en flèche ces dernières années et désormais pour un vol d'une heure en ballon (20 passagers maximum), il faut compter 200 euros. Le prix peut varier en saison basse, mais les places se font chères. Alors un conseil : réservez une place dans une montgolfière dès votre arrivée pour être sûr de pouvoir survoler les cheminées de fée.


[image: ]Les événements

Festival de musique tzigane à Istanbul, de lutte à l'huile près d'Edirne, de lutte de chameaux à Éphèse, festival international de danse de ballet à Bodrum, festival de cinéma à Antalya, festival de théâtre d'ombre à Bursa, et bien d’autres manifestations nationales ou plus locales, vous pourrez visiter le pays rien qu'en suivant la programmation des festivals qui s'y déroulent...


[image: ]Les attrape-touristes

L'une des expériences insolites à tester lors d'un séjour dans la baie d'Ölüdeniz est le vol en parapente biplace (« paragliding » en anglais). Le vol s'effectue du haut de la montagne Babadağ (4 points de saut, de 1 900 à 1 000 m d'altitude) en tandem avec un instructeur. Un vol coûte environ 130 € et dure environ une demi-heure, suivie de 20-25 minutes de descente ponctuée de petites acrobaties. Avant d'être dans les airs, au moment de réserver votre vol, précisez bien si vous souhaitez ou non des photos et vidéos de vous pendant le vol. Attention, on ne vous demandera pas votre avis lors de la réservation, on n'y fera même pas mention. Et une fois en l'air, vous serez assailli de prises de vue par les multiples caméras de l'instructeur qui vous demandera de poser, les pieds en l'air ou les jambes croisées (souvent au détriment de l'expérience du vol lui-même). Sachez que ces « souvenirs » ont un prix qui s'ajoutent au prix du vol seul. On vous répondra peut-être que les photos et vidéos sont comprises dans le vol, c'est faux. Si vous ne souhaitez pas payer un supplément pour des photos de vous, faites-vous bien entendre et comprendre avant de faire votre vol car, une fois en hauteur et les clichés réalisés, il vous sera quasiment impossible de négocier.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à… ? Est-ce loin ?
Merhaba, buraya nasıl gidebilirim.... - Uzak mı? 
 

J’aimerais aller courir. Il y a un coin sympa pour cela dans la ville ? 
Koşmak istiyorum. Şehirde koşmak için güzel bir alan var mı? 
 

J’adore cuisiner. Savez-vous où je peux trouver des cours de cuisine ?
Yemek yapmayı çok seviyorum. Aşçılık dersi alabileceğim bir yer tavsiye edebilir misiniz?
 

Vous pourriez m’indiquer une salle de sport pas très loin ?
Halka açık en yakın jimnastik salonu nerede acaba?
 

Quel est le sport national ?
Ülkenin ulusal sporu nedir? 
 

Pensez-vous que nous pourrions voir cela ou même participer ?
Bir yerlerde izleyebilir veya kendimiz de deneyebilir miyiz?
 




Pratique

Sortir
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Dans les grandes agglomérations du pays et les cités balnéaires, la vie nocturne bat son plein et l'on peut faire la fête, boire et danser toute la nuit. En général, les bars ouvrent de 16h à jusque tard dans la nuit. Les discothèques et bars de nuit accueillent la clientèle de 23h au petit matin.


[image: ]Budget / Bons plans

Comme ailleurs en Europe et dans le monde, les happy hours sont le bon plan pour prendre l'apéritif à moindre coût. En Turquie, certains bars proposent des happy hours extrêmement longs et généreux, du milieu de l'après-midi au début de la soirée.


[image: ]A réserver

Inutile de réserver dans les bars, sauf les soirs de match (les Turcs sont de fervents supporters de football), de concert, de spectacle ou d'animation particulière.


[image: ]Transports nocturnes

Le taxi est le meilleur moyen, le plus courant et le plus sûr, de se déplacer de nuit, à Istanbul bien sûr, mais partout ailleurs dans le pays. Le tarif de nuit sera appliqué.


[image: ]A partir de quel âge

La majorité civile en Turquie est portée à 18 ans, c'est aussi l'âge légal pour acheter et consommer de l'alcool dans le pays. Le même critère s'applique pour l'entrée dans les boîtes de nuit.


[image: ]C’est très local

Porter les couleurs de son équipe de foot sur le visage, les cheveux ou les vêtements... Quelques clubs les plus soutenus :  Fenerbahçe, Galatasaray, Beşiktaş, Trabzonspor.


[image: ]Fumeurs

Depuis 2008, la loi turque interdit de fumer dans les lieux publics fermés sous peine de devoir payer une amende. Les bars et les discothèques sont ainsi concernés. Toutefois, certains établissements sont plus laxistes et tolérants que d'autres. Notez également que les cafés-narguilés sont pléthore et très populaires en Turquie, alors qu'ils font l'objet de la même interdiction...

Les phrases clés

 

Bonsoir, comment puis-je me rendre à…
İyi akşamlar, buraya nasıl gidebilirim....
 

Est ce que cet endroit est tranquille ? Il n’y a pas de problème de sécurité ?
Sakin bir yer midir? Herhangi bir güvenlik sorunu var mı?
 

J’aimerais voir un spectacle typique ! Qu’est-ce qu’il y a en ce moment ?
Geleneksel bir gösteri izlemek isterdim! Bugünlerde neler var?
 

Je ne comprends pas… pouvez-vous répéter s’il vous plait ? Merci.
Sizi anlamıyorum, tekrar edebilir misiniz? Teşekkürler. 
 

Est-ce que je peux vous offrir un verre ? Quel est le meilleur cocktail de la maison ?
Size bir içki ısmarlayabilir miyim? En iyi kokteyliniz nedir? 
 

 J’ai la gueule de bois, auriez-vous quelque chose pour que j’aille mieux ?
Akşamdan kalmayım, bana iyi gelecek bir şeyler verebilir misiniz?
 




Pratique

Se loger
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Hormis les établissements étoilés et les complexes hôteliers de luxe, le pays fourmille d'adresses superbes et aux tarifs tout à fait abordables. Si vous n'avez pas eu le temps de relever les bons plans dénichés pour vous dans ce guide, faites confiance à votre instinct et à votre sens de l'observation. Surtout, si vous êtes sur place, fiez-vous à l'accueil reçu et demandez à visiter la chambre avant de réserver. Comme partout ailleurs, les campings et les auberges de jeunesse seront les options aux prix les plus attractifs.


[image: ]A réserver

À la haute saison, les enseignes affichent souvent complet, notamment dans les cités balnéaires, aussi n'hésitez pas à réserver longtemps à l'avance pour avoir la chance de séjourner dans un endroit qui correspond à vos attentes. Cela vaut surtout pour les établissements à bonne réputation et référencés, dans ce guide notamment. Pour le reste, à Istanbul et dans les grandes villes touristiques du pays, l'offre hôtelière est très généreuse et variée.


[image: ]C’est très local

Depuis quelques années, les « butik otel » font fureur en Turquie. Attention à ne pas vous fier à leur nom trompeur, il s'agit non de magasins, mais d'hôtels de charme dont la bâtisse, l'environnement ou le patrimoine (im)mobilier témoignent d'une histoire et ont un cachet particulier. Ces établissements sont un peu plus chers que la moyenne mais les tarifs sont généralement à la hauteur des prestations.


[image: ]Pour les gourmands

Les petits-déjeuners turcs typiques sont généralement composés de çay à volonté, du fameux pain simit accompagné de fromage turc, de marmelades, d'olives vertes et noires et de crudités, ainsi que de fruits. Pour les petits-déjeuners plus occidentaux, vous trouverez bien sûr des viennoiseries, des œufs et de la charcuterie...


[image: ]Fumeurs

Sauf sur une terrasse extérieure ou sur le balcon d'une chambre, il est interdit de fumer dans les lieux publics en Turquie, hôtels et pensions compris.

Les phrases clés

 

Bonjour, avez-vous de la disponibilité pour une chambre double pour ce soir ou demain soir ?
Merhaba, bu gece veya yarın için çift kişilik odanız var mı?
 

Avez-vous un code wifi… les enfants ne tiendront pas sans ! 
Wi-fi kodunuz var mı? Yoksa çocuklar çılgına dönüyor! 
 

C’est bruyant, est ce que je peux changer de chambre ?
Bu oda gürültülü, farklı bir odaya taşınabilir miyim?
 

Jusqu’à quelle heure est-ce que nous pouvons aller à la salle de sport et à la piscine ?  
Yüzme havuzu ve jimnastik salonu saat kaçta kapanıyor?  
 

Est-ce que je peux laisser mon bagage et revenir plus tard le récupérer ?
Valizimi size emanet etsem, sonra gelip alsam olur mu?
 

Est-ce que vous pouvez nous appeler un taxi ? Merci beaucoup. 
Bize bir taksi çağırabilir misiniz? Çok teşekkür ederim! 
 




Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

Si vous souhaitez utiliser votre téléphone mobile et garder votre forfait français, il faudra, avant de partir, activer l’option internationale (généralement gratuite) en appelant le service clients de votre opérateur. La règle est la même chez tous les opérateurs. Lorsque vous utilisez votre téléphone français à l’étranger, vous payez la communication, que vous émettiez l’appel ou que vous le receviez. Dans le cas d’un appel reçu, votre correspondant paie lui aussi, mais seulement le prix d’une communication locale. Tous les appels passés depuis ou vers l’étranger sont hors forfait, y compris ceux vers la boîte vocale.

Si vous souhaitez acheter une carte prépayée, l'équivalent de notre Orange est Türk Telekom (www.turktelekom.com.tr). Après l’achat de la carte, on appelle le numéro spécial indiqué dessus, on entre le code PIN et on compose le numéro.

Pour les appels internationaux, composez le 00 + indicatif du pays + indicatif de la région sans le 0, puis le numéro. Les codes pays pour téléphoner depuis la Turquie : France + 33, Belgique + 32, Suisse + 41, Luxembourg + 352, Canada + 1.

Comment téléphoner en France : 00 + indicatif France + indicatif régional sans le 0 + les 8 chiffres du numéro local (par exemple, téléphoner d’Istanbul à Nice : 00 + 33 + 4 + 12 34 56 78).

Comment téléphoner de l’étranger à Istanbul : 00 + indicatif Turquie + indicatif régional sans le 0 + les 7 chiffres du numéro local (par exemple, téléphoner à Istanbul côté Europe : 00 + 90 + 212 + 123 45 67).

Pour passer des appels dans le pays et téléphoner d’Istanbul à une autre région de Turquie : indicatif régional + les 7 chiffres du numéro local (par exemple, téléphoner d’Istanbul à Izmir : 0232 + 123 45 67). Les principaux indicatifs régionaux en Turquie sont Istanbul Europe : (0212) • Afyon : 0272 • Istanbul Asie : 0216 • Aksaray : 0382 • Adana : 0322 • Amasya : 0358 • Ankara : 0312 • Antakya : 0326 • Antalya : 0242 • Aydın : 0256 • Bursa : 0224 • Çanakkale : 0286 • Chypre : 0392 • Denizli : 0258 • Diyarbakır : 0412 • Edirne : 0284 • Erzurum : 0442 • Eskişehir : 0222 • Gaziantep : 0342 • Isparta : 0246 • Izmir : 0232 • Izmit : 0262 • Kars : 0474 • Kayseri : 0352 • Konya : 0332 • Malatya : 0422 • Manisa : 0236 • Mersin : 0324 • Muğla : 0252 • Nevşehir : 0384 • Niğde : 0388 • Samsun : 0362 • Sinop : 0368 • Tekirdağ : 0282 • Trabzon : 0462 • Van : 0432.


[image: ]Accessibilité

Une vague de changement a été amorcée pour permettre aux personnes en situation de handicap d'accéder aux établissements mais ce n'est que le début. Pour vous loger, les hôtels sont très rarement équipés : pas d'ascenseur, pas de toilettes prévues ni de salles de bains adaptées, pas d'informations en braille… Les seuls établissements proposant des chambres équipées sont des hôtels de luxe, pour la plupart, ou des grandes chaînes hôtelières : 2 à 3 chambres aménagées au Four Seasons, au Hyatt ou au Conrad à Istanbul, et dans les grands hôtels des grandes villes de la côte égéenne et méditerranéenne. Certains hôtels annoncent parfois un accès aux personnes en situation de handicap qui en réalité n'en est pas un. Il faudra redoubler de vigilance à la réservation.

La plupart des sites touristiques à Istanbul ou Ankara sont accessibles aux personnes en situation de handicap. Cependant, le pourcentage est beaucoup plus faible dans le reste de la Turquie. Les toilettes aménagées sont désormais obligatoires dans tous les nouveaux établissements, les feux rouges sont dotés d'avertisseurs sonores qui informent s'il est possible de traverser ou non (à Istanbul uniquement). Il y a des facilités pour les embarquements des vols intérieurs ou extérieurs, les bus IETT de la ville (verts) ont tous des accès, le métro offre des ascenseurs à chaque station, mais l'ensemble reste faible. Les rues ne sont pas régulières, voire très abîmées, les trottoirs inexistants, les accès aux restaurants difficiles… En résumé, la Turquie n'est pas la destination idéale pour les voyageurs présentant un handicap de quelque nature que ce soit. N'hésitez pas à contacter les différents organismes et associations afin de vous renseigner plus en détail.
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Aucun vaccin n’est requis pour aller en Turquie. Cependant, assurez-vous que vos vaccins D.T. Polio sont à jour. Il est également recommandé de vous vacciner contre la grippe pendant les périodes de transmission. Par ailleurs, les vaccins contre la typhoïde, la rage et l’hépatite B ne sont conseillés qu’en cas de séjour prolongé ou si vous vous rendez sur des lieux où les conditions sanitaires sont précaires.

Pour recevoir des conseils avant votre voyage, n’hésitez pas à consulter votre médecin. Vous pouvez aussi vous adresser à la société de médecine des voyages du centre médical de l’Institut Pasteur au 01 45 68 80 00 (pasteur.fr/fr/sante/centre-medical) ou vous rendre sur le site du ministère des Affaires étrangères à la rubrique « Conseils aux voyageurs » (diplomatie.gouv.fr/voyageurs).

La Turquie est riche en pharmaciens (eczane) et médecins. Les médicaments (ainsi que les antibiotiques) sont accessibles sans ordonnance. Prévoyez tout de même une petite trousse à pharmacie avec des basiques.

Attention aux estomacs fragiles, les plats épicés sont courants en Turquie. De même, on vous déconseille fortement de boire l'eau du robinet. Sinon, recourez aux pastilles de purification, aux filtres ou faites bouillir l'eau durant 10 minutes minimum.
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En cas de maladie, ayez le bon réflexe et contactez le consulat de France : il se chargera de vous aider, de vous accompagner et vous fournira la liste des médecins francophones. En cas de problème grave, c’est aussi lui qui prévient la famille et qui décide du rapatriement. Pour connaître les urgences et établissements aux standards internationaux, consulter les sites www.diplomatie.gouv.fr et www.pasteur.fr.

Si vous possédez une carte bancaire Visa® et MasterCard®, vous bénéficiez automatiquement d’une assurance médicale et d’une assistance rapatriement sanitaire valables pour tout déplacement à l’étranger de moins de 90 jours (le paiement de votre voyage avec la carte n’est pas nécessaire pour être couvert, la simple détention d’une carte valide vous assure une couverture). Renseignez-vous auprès de votre banque et vérifiez attentivement le montant global de la couverture et des franchises ainsi que les conditions de prise en charge et les clauses d’exclusion. Si vous n’êtes pas couvert par l’une de ces cartes, n’oubliez surtout pas de souscrire une assistance médicale avant de partir.  

Une liste complète de médecins francophones classés par spécialités est disponible sur le site du consulat français d’Istanbul (https://istanbul.consulfrance.org/).
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La criminalité n'est pas très importante en Turquie. Istanbul est considérée comme l'une des mégapoles les plus sûres d'Europe. Il n'y a donc a priori pas de problèmes de violence ou de vol dans les voitures (tant qu'on ne laisse pas d'objets de valeur bien en vue, bien entendu).

Pour connaître les dernières informations sur la sécurité sur place, consultez la rubrique « Conseils aux voyageurs » du site du ministère des Affaires étrangères (diplomatie.gouv.fr/voyageurs). Sachez cependant que le site dresse une liste exhaustive des dangers potentiels et que cela donne parfois une image un peu alarmiste de la situation réelle du pays. Depuis Atatürk, c'est un pays laïc, politiquement tourné vers l'Europe, qui surveille de près toute infiltration islamiste dans la société (contrôles réguliers dans les bus par exemple). Les hommes n'inquiéteront pas les femmes seules.
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Istanbul est une ville assez ouverte pour le monde gay. Outre les nombreux lieux gay friendly, il n’y a pas de difficultés dans les hôtels de la ville moderne. Certains petits hôtels de Sultanahmet peuvent être un peu moins accueillants, mais beaucoup de sites existent sur Istanbul pour informer des lieux tendance du moment ou des hôtels plus ouverts. Les adresses Internet permettent de vous faire une idée sur les lieux, les tendances et l’évolution de la situation du monde gay d’Istanbul, notamment istanbulgay.com.
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Attention ! On l’oublie trop souvent, mais la capitale de la Turquie étant Ankara, c’est là-bas qu’on trouvera l’ambassade de France (ambafrance-tr.org - +90 312 455 45 45 et +90 312 455 45 00). L’ambassade de Belgique ainsi que celle de Suisse s’y trouvent aussi (Belgique : +90 312 405 61 66 ; Suisse : eda.admin.ch - +90 312 457 31 00 et +90 312 467 11 99).

À Istanbul, c’est au consulat qu’il faudra aller toquer pour vous adresser à une représentation diplomatique française (consulfrance-istanbul.org, +90 212 334 87 30).


[image: ]Poste

La poste est un établissement tout à fait fiable mais pas toujours rapide. Les cartes postales arriveront mais mettront entre une semaine et dix jours en fonction de la destination. Un timbre vers une destination européenne vous coûtera 4 TL jusqu'à 20 grammes. Pour plus de sécurité, il est possible d’expédier le courrier en recommandé avec accusé de réception (environ 12,50 TL pour une grande enveloppe).
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www.toutistanbul.com : un site touristique francophone fondé en 1996 à Istanbul et alimenté par une équipe de Stambouliotes passionnés. Les articles vous donneront des renseignements pratiques et à jour.

www.leblogdistanbul.com : tenu par une Française expatriée à Istanbul, ce blog partage bons plans et astuces pour découvrir Istanbul et la Turquie autrement.

https://dubretzelausimit.over-blog.com/ : site pour faire connaître la Turquie et ses habitants à travers les yeux d'une Alsacienne qui y vit depuis de nombreuses années.

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Merhaba, telefonum çalışmıyor. Bana yardım edebilir misiniz?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
Kendimi iyi hissetmiyorum. Beni en yakın hastaneye götürebilir misiniz?
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
İspanyolca konuşan bir hekim var mı? 
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
Pasaportum çalındı, en yakın karakol nerede?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
Bu bölge tehlikeli mi, endişe etmeden dolaşabilir miyim? 
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
İspanya'ya postakartı göndermek istiyorum, pulunuz var mı? Ücreti nedir?
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Découvrir


La Turquie est une destination touristique qui convient à tout type de voyageur, et vous comprendrez rapidement pourquoi à la lecture de ce guide. Afin de vous donner encore plus envie de réserver votre billet d’avion, on vous révèle les secrets des grands empires, des maîtres soufis et de la dégustation du raki. Entre patrimoine historique et pays cosmopolite, découvrez par vous-même les vendeurs ambulants de pain simit et de salep, déambulez entre les épices, les tapis et les céramiques dans les bazars, dégustez des mezzes et le fameux café à la turque, rencontrez des habitants à la gentillesse et à l’hospitalité inégalées. Du Bosphore à l’Anatolie, de la Cappadoce aux côtes de la mer Égée, admirez une diversité de paysages entre plages de sable blanc et sommets montagneux à couper le souffle. Son histoire, ses paysages, sa gastronomie, tout est passionnant et fait de la Turquie un pays de rêve.


Atatürk, père de la nation [image: ]


Mustafa Kemal est LA figure historique de la Turquie moderne. En voyage dans le pays, vous le trouverez partout. En statue, en image, en effigie, dans les maisons, à l’arrière des voitures, dans les bâtiments officiels, dans les rues jusque dans les boutiques… : où que vous posiez les yeux, son portrait trône. En effet, Atatürk, le « Turc-père », est bien plus qu’un simple chef d’État, c’est la figure du héros national. Et même si des critiques sur son œuvre émanent de part et d’autre de la société civile ou de certaines communautés, il reste le fondateur de la République turque. Mustafa Kemal doit le nom d’« Atatürk » à l’assemblée d’Ankara, qui le lui attribua en remerciement pour la libération du pays durant la guerre d’indépendance (1919-1922) et la fondation de l’État-nation turc le 29 octobre 1923. Au-delà de son œuvre, la personnalité de Mustafa Kemal fascine autant qu’elle suscite des controverses.
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Mustafa Kemal - © Everett Historical - shutterstock.com
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Statue de Atatürk à Istanbul. - © Skilful - shutterstock.com
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D’une famille modeste à une nouvelle république

Bien avant d’être rebaptisé « Père des Turcs », Mustafa Kemal est né Ali Riza Oğlu Mustafa en 1881, à Salonique, l’ancienne capitale de la Macédoine sous domination ottomane (actuelle ville de Thessalonique, en Grèce). Il vient d’une famille modeste, son père travaille comme fonctionnaire de province. À l’âge de 12 ans, le jeune Mustafa s’engage à l’école préparatoire militaire contre l’avis parental. Il poursuit ensuite sa promotion au collège militaire, à l’école de guerre d’Istanbul et entre enfin à l’école d’état major. En 1905, lorsqu’il sort diplômé avec le grade de lieutenant, son ambition et sa pugnacité ne sont plus à démontrer. Ses années d’études lui ont permis d’acquérir de réelles connaissances, autant d’acquis qu’il ne va pas tarder à mettre en œuvre. 
Durant sa scolarité, il prend connaissance du mouvement des Jeunes-Turcs, une opposition libérale patriotique qui conteste la dérive absolutiste du sultan Abdülhamid. S’il se rallie à cette cause dont il partage les revendications idéologiques comme le positivisme, le libéralisme et le patriotisme, il participe seulement de loin à la révolution des Jeunes-Turcs en juillet 1908. En 1914, il désapprouve la division qui pousse l’empire au rapprochement avec les puissances centrales.
Pendant la Première Guerre mondiale, l’Empire ottoman s’allie aux puissances centrales formées par l’Allemagne et l’Autriche-Hongrie. Mustafa Kemal s’affirme en tant que chef de troupes, lors de l’offensive des Dardanelles de 1915, dans le Caucase et en Palestine. Promu colonel puis général de brigade à seulement 35 ans, à la fin de la guerre, il fait face à un constat ambivalent : il jouit du prestige d’être un gradé vainqueur dans un empire défait. 
En effet, les quatre années de conflit ont eu raison de l’Empire ottoman. Son territoire est en partie démantelé, il est amputé des provinces syriennes, libanaises et palestiniennes. Istanbul et ses précieux détroits sont placés sous contrôle interallié. L’Anatolie est en partie occupée et Smyrne (actuelle Izmir) est aux mains des Grecs dès mai 1919. Face à toutes ces pertes, le moral des troupes ottomanes est au plus bas et, alors que les plus abattus réclament un mandat américain sur le pays, Mustafa Kemal, lui, a un tout autre plan. Au-delà de la fin de la guerre, il voit une occasion privilégiée de réaliser son dessein patriotique. 
Au printemps 1919, Mustafa Kemal est envoyé à Samsun par le sultan. Sa mission est d’inspecter l’une des armées stationnées en Anatolie orientale, mais c’est sans compter l’idéal que Kemal s’est promis de réaliser. Ce dernier, plutôt que d’exécuter les ordres, se soulève contre la dislocation de l’empire et démissionne de l’armée. Dorénavant libre de ses obligations, il part livrer sa propre bataille. Dès l’été 1919, Mustafa Kemal proclame haut et fort son combat : la résistance fondée sur une indépendance entière et la souveraineté de la nation. 
Le parlement ottoman est dispersé en mars 1920. Et, alors que les Alliés occupent Istanbul, Mustafa Kemal installe une Assemblée nationale à Ankara. Il en est le premier président. C’est un moment clé dans l’histoire de la constitution de la nation turque. Désormais, la Turquie est scindée en deux pouvoirs distincts : sur les bords du Bosphore, le pouvoir historique et religieux du sultan-calife Mehmet VI Vahdettin, soumis aux Alliés ; dans les plaines de l’Anatolie, le tout jeune quartier général de Mustafa Kemal, bien déterminé à changer le cours des choses. Le combat qui se livre n’oppose plus l’empire du sultan aux forces extérieures, mais il l’oppose à une formation intérieure et tout aussi légitime. C’est une « guerre d’indépendance » qui débute et confronte les hommes du califat, d’un côté, aux kémalistes de l’autre. 
Sur d’autres fronts en revanche, une véritable guerre se déroule. Les troupes de Kemal combattent contre les Français, les Arméniens et les Grecs. Au mois d’août 1922, ces derniers sont attaqués alors que leur moral est au plus bas, et les Turcs, victorieux, récupèrent la ville de Smyrne en septembre. C’est le début des succès pour les kémalistes qui, en 1923, le 24 juillet précisément, obtiennent de la part des Alliés le traité de Lausanne. Ce texte de paix est fondateur, car il précise les frontières du pays et institue une nation turque libre, souveraine et indépendante. 
Alors que les Alliés sont affaiblis et divisés, Mustafa Kemal, lui, fédère ses hommes autour de la notion de nationalisme turc et se positionne sur tous les fronts. Il rassemble les différentes factions de la résistance intérieure, fait des alliances avec tous les chefs de tribus, les cadres de la bureaucratie, les dirigeants religieux et les notables de tous les domaines, il s’entoure d’un petit groupe d’hommes de confiance, tout en parlementant avec la Russie pour obtenir des armes et des munitions contre les envahisseurs. 
Bref, Mustafa Kemal a tout planifié, il est de tous les plans et crée le terrain de sa victoire et de son prestige.

Une idéologie fondatrice : les « six flèches » du kémalisme

En 1923, après plusieurs victoires diplomatiques et militaires, le prestige de Mustafa Kemal est immense. Il est le président de la République nouvellement proclamée. En mars 1924, sur décision de la Grande Assemblée nationale de Turquie, le califat est aboli. C’est une page de l’histoire qui se tourne et un nouvel ordre qui s’instaure, mettant fin à un système dynastique et monarchique en place depuis le XVIe siècle. Mustafa Kemal devient « Atatürk », l’homme qui a réussi la prouesse d’édifier un nouvel État sur les ruines d’un empire.
Dès lors, Atatürk s’engage dans une campagne de réformes colossales. Il fonde son action sur une idéologie créatrice de la toute nouvelle République turque. La doctrine de l’atatürkisme, aussi appelée « les six flèches du kémalisme », repose sur plusieurs concepts clés que sont le républicanisme, le populisme, la laïcité, le réformisme (ou révolutionnarisme), le nationalisme et l’étatisme. Cette idéologie n’a qu’une inspiration et ne vise qu’une finalité : faire de la Turquie un « pays civilisé ». Et pour Atatürk, « civilisation » rime avec « laïcité ». Alors pour faire de la Turquie un État laïc, il engage une avalanche de réformes qui balaient les reliquats du système ottoman.
Le califat est supprimé, les écoles religieuses sont fermées, les confréries interdites et leurs biens confisqués, et les fondations pieuses sont soumises au contrôle de l’État. Rapidement, les règles sont inspirées des législations occidentales (françaises notamment) et les droits civil, commercial et pénal viennent remplacer l’ancienne loi religieuse qui faisait foi jusque-là. La mention « l’islam est la religion de l’État » est abolie de la Constitution en 1928, et en 1937 la laïcité y est introduite par un amendement. La volonté d’Atatürk est de cantonner la religion à l’espace privé en établissant une politique de contrôle total sur les institutions. 
Ces réformes institutionnelles fondamentales s’accompagnent d’une laïcisation de la culture et de la société. Dorénavant, le Code civil interdit la polygamie, les femmes jouissent de l’égalité complète en matière d’héritage, acquièrent le droit de vote en 1934 et sont fortement incitées à quitter le voile. Le port du turban et du fez, symboles d’un Orient dépassé, est également interdit. L’enseignement religieux disparaît du système éducatif soumis au contrôle étatique. Enfin, une réforme importante et symbolique fait supprimer les caractères arabes au profit de l’alphabet latin qui est adopté avec quelques spécificités de langage. Le calendrier de l’hégire est remplacé par le calendrier grégorien et le repos hebdomadaire n’est plus le vendredi, mais le dimanche.
Atatürk a bien l’intention de créer un État national quand bien même il n’existe pas encore de nation turque. À la suite des départs forcés des Grecs et des Arméniens en 1915, le pays est devenu à grande majorité de confession musulmane. Pour autant, l’État-nation turc reste à inventer. En effet, les Turcs d’Anatolie n’ont connu qu’un cadre impérial et religieux et n’ont pas conscience d’une quelconque appartenance nationale. En outre, les clivages ethniques, linguistiques ou religieux subsistent.  Pour bâtir cette nation turque, Atatürk entame une vaste politique d’unification. Tout y passe : l’enseignement, le droit, et donc la langue qui abandonne les signes arabes pour l’alphabet latin en 1928. Un islam « laïc » est imposé, uniformisant les croyances et pratiques pour tous les musulmans, sunnites ou alévis, sans prise en compte des particularismes. La folie réformatrice d’Atatürk impose tous azimuts. L’espace aussi est unifié. Près de 3 000 km de nouvelles voies de chemin de fer sont construits pour desservir toute l’Anatolie. Des « maisons du peuple » ont pour objet de diffuser la nouvelle « civilisation » dans toutes les provinces dès 1932. Enfin, Atatürk n’oublie pas de donner sa propre lecture de l’histoire du pays. Et, mettant en avant les grands mythes historiques anatoliens et glorifiant les peuples turcs anciens, il enracine la notion de « turcité » du territoire et exalte la fierté nationale. Ce faisant, il justifie le nouvel État-nation dans ses frontières.

Une pléthore de réformes

Pour devenir un État moderne, la Turquie doit se développer. Or, les destructions de guerre sont conséquentes et avant d’être construit, le pays est à reconstruire. Atatürk organise un congrès économique dans la ville de Smyrne en 1923. L’objectif est de déterminer une stratégie de développement sur le long terme. L’orientation vers une politique libérale avec l’aide de l’État pour l’industrie se dégage et l’emporte. Dès lors, le pays adopte un plan sur 5 ans durant lequel l’État prend le contrôle de la vie économique et sociale du pays et entérine les bases d’une industrie lourde, avant d’être théoriquement relayé par le privé. La Turquie s’émancipe et s’équipe. 
Les actions radicales du nouveau président ne sont pas sans susciter de résistances au sein de la société, même dans ses sphères les plus proches. En 1924, alors que dans l’est du pays une révolte kurde éclate en réaction à l’affaiblissement du rôle du califat, les kémalistes modérés créent un parti d’opposition au sein du Parlement. La dure campagne de 1925 a raison de cette formation fragile. Mais Atatürk durcit encore plus le régime, il liquide les formes d’opposition, prend la presse en étau, commande la répression des milieux religieux et entreprend de faire le tri parmi les anciens Jeunes-Turcs. Près de 7 500 personnes sont arrêtées et 660 sont exécutées. À la fin des années 1920, toute opposition est muselée. 
Atatürk meurt en 1938 d’une cirrhose du foie. Il laisse un bilan controversé. Son héritage n’est plus à présenter. Les progrès réalisés en matière d’éducation, d’économie et d’émancipation de la femme sont incontestables, la démocratie en revanche reste absente. Et la question interne kurde est loin d’être réglée.




Géographie [image: ]


La Turquie doit sa renommée à la beauté particulière de ses ressources naturelles : les eaux turquoise des mers Égée et Méditerranée, le paysage volcanique féerique de la Cappadoce, les fleurs sauvages et les forêts qui disparaissent dans les nuages des montagnes de la mer Noire et le paysage accidenté des steppes de l’Est… Sa riche histoire attire également les visiteurs du monde entier. L’Anatolie, ou l’Asie Mineure comme l’appelaient les Romains, a été autrefois la patrie des Hittites, Urartéens, Phrygiens, Lyciens, Lydiens, Romains et Byzantins avant l’arrivée des Turcs seldjoukides au début du XIe siècle. Les restes de nombreux sites archéologiques essaiment la campagne turque ; beaucoup de villes actuelles sont construites autour de ces ruines. Mais ce qui rend la Turquie tellement attrayante, c’est la fusion des cultures, de l’ancien et du contemporain, de l’Orient et de l’Occident.
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Vallée rose, Cappadoce. - © psvrusso - iStockphoto.com



Pays majeur en Asie Mineure

La Turquie est une large péninsule qui s’étire sur 1 600 km de long et 600 km de large.  C’est un pays de montagnes et de hauts plateaux. Son territoire est  eurasien et possède une superficie de 783 562 km². La Turquie partage  2 627 km de frontières terrestres avec 8 pays : la Grèce, la Bulgarie,  la Géorgie, l’Arménie, la République autonome Nakhitchevan (enclave de  l’Azerbaïdjan), l’Iran, l’Irak et la Syrie. Le pays, célèbre pour sa  situation géographique atypique à cheval sur deux continents, l’est  aussi pour sa diversité géographique. La partie occidentale (la Thrace  orientale, ou Trakya) ne représente que 3 % du territoire. Le reste du  pays représente l’Asie Mineure (l’Anatolie, ou Anadolu) qui s’étend sur  plus de 780 000 km². Ces deux parties sont séparées par le détroit des  Dardanelles, la mer de Marmara et le Bosphore.

Un littoral d’exception

Le pays est entouré de quatre mers et peut s'enorgueillir de 8 333 km de côtes littorales. Au nord, la Turquie est bordée par la mer Noire (Karadeniz). Avec son littoral découpé dominé par la chaîne pontique, les glaciers de Kaskar, ses forêts de conifères très denses et ses plages désertes, cette région peu connue des touristes offre pourtant de superbes paysages et abrite des richesses naturelles exceptionnelles. 
La mer de Marmara délimite l'Europe orientale et l'Asie Mineure. Située entre les deux continents, elle communique avec la mer Noire par le Bosphore au nord-est et avec la mer Égée au sud-est par le détroit des Dardanelles. 
La mer Égée (Ege) possède la côte la plus longue, soit 2 800 km de terres découpées, ce qui en fait un paradis pour les amateurs de criques et de plages. De nombreuses îles parsèment la côte égéenne. Elles sont toutes grecques sauf Imbros (Gokçeada) et Ténédos (Bozcaada) qui ont été données à la Turquie lors du démantèlement de l'empire. Enfin, la mer Méditerranée (Akdeniz), célèbre pour sa côte turquoise, doit son nom à ses eaux limpides et s'étend de l'ancienne Lycie au Hatay.

Une diversité de paysages

La Turquie n’est pas qu’un littoral, c’est un pays montagneux aux sous-ensembles très divers. Il y a des lacs, des fleuves, des montagnes, des steppes vallonnées et des merveilles géographiques telles que les formations rocheuses de Cappadoce ou la tufière de Pamukkale. Ce que l’on nomme « Anatolie centrale » est en fait un vaste et haut plateau de steppes sur lequel des chaînes de montagnes et les cheminées de fées spectaculaires de la Cappadoce pointent. 
Le nord-est de l’Anatolie est caractérisé par un paysage inhospitalier et montagneux néanmoins très beau. Si cette région est préservée du tourisme de masse, elle possède de jolies surprises. C’est ici que vous pourrez admirer le soleil se coucher à 5 137 m sur le sommet enneigé du mont Ararat (Ağrı Dağı), à la frontière de l’Arménie, de l’Iran et de l’Azerbaïdjan. C’est ici aussi que vous découvrirez les rapides dans les vallées de Yusufeli ou encore les plaines autour de la ville fortifiée de Kars. 
Le sud-est de l’Anatolie, territoire en grande partie habité par les Kurdes, est bordé au sud par l’Irak et la Syrie. Il se caractérise par ses steppes mouvantes et ventées, ponctuées par des surgissements rocheux. La région abrite le fameux lac de Van (Van Gölü). Ce lac de montagne aux eaux très alcalines est le plus grand lac de Turquie, le deuxième plus important du Moyen-Orient et le plus grand lac alcalin du monde. Il fait 120 kilomètres de longueur pour 80 kilomètres de largeur, avec 171 mètres de profondeur moyenne et 451 mètres au maximum. Sa superficie est de 3 755 km² et se trouve à une altitude de 1 640 mètres. Il est situé sur la plus vaste zone sismique de Turquie.  
Le pays est une destination de plus en plus prisée par les randonneurs qui apprécient ses montagnes couronnées de neige, dont la plus haute est Ağrı Dağı. Le point culminant du volcan Ararat marque le dernier soubresaut de l’Himalaya. C’est également un pays de rivières (le Tigre comme l’Euphrate naissent en Turquie) mais aussi d’immenses lacs : le lac Salé (Tuz Gölü) et ceux de Van, Burdur, Eğirdir, Beyşehir, Iznik, notamment.

Les risques sismiques en Turquie 

La Turquie se trouve sur l'une des zones sismiques les plus actives au monde. Depuis 1939, le pays a connu une trentaine de séismes d'intensité majeure. La population a toujours en mémoire le tragique tremblement de terre de 1999 de magnitude de 7,6 qui a frappé le nord-ouest de l'Anatolie, ainsi que les villes d'Izmit et d'Adapazarı. La catastrophe a entraîné de grandes destructions et fait près de 20 000 victimes. Le séisme de 2011 d'une magnitude de 7,1, également très destructeur, a touché la région de Van et engendré l'anéantissement de 11 000 édifices, fait plus de 4 000 blessés, 600 morts et plusieurs milliers de sans-abri. En 2017, le pays connaît une nouvelle fois plusieurs séismes dans l'ouest et le sud du pays. Le 6 février 2023, deux tremblements de terre particulièrement dévastateurs de magnitude 7,8 et 7,5 ont frappé l'est du pays dans la zone frontalière située entre la Turquie et la Syrie. La violence a été telle que les secousses ont été ressenties jusqu'au Groenland. L'ampleur des dégâts humains et matériels est considérable. Plusieurs dizaines de milliers de victimes et de blessés sont à déplorer. C'est l'un des cinq séismes les plus meurtriers dans le monde depuis le début des années 2000. La faille appelée « glissement de grève » d'une longueur de 150 kilomètres et d'une épaisseur de 25 kilomètres a été particulièrement destructrice. Certains promoteurs immobiliers qui tentaient de fuir le pays après la catastrophe ont été arrêtés par la police, accusés de ne pas avoir respecté les normes sismiques dans ces zones particulièrement exposées. Face à la récurrence des secousses, les experts prédisent la venue d'autres tremblements de terre majeurs dans le pays pour les années à venir.

La Cappadoce, une géologie singulière

Il y a 60 millions d’années, l’activité de plusieurs volcans combinée aux forces telluriques a fait naître les chaînes montagneuses du Taurus, ainsi que des dépressions et des ravins au cœur de l’Anatolie. 50 millions d’années plus tard, ces sillons et ces creux se comblèrent du magma, des cendres, des roches et de la boue jaillissant des cratères en éruption des volcans alentour : les monts Göllü (Göllü Dağ), d’Ercides (Erciyes Dağı), de Keciboyduran, de Melendiz et de Develi.
Au fil du temps, les dépressions sont devenues de vastes plaines apparues sur les cendres et les résidus volcaniques, constituant le haut plateau anatolien. Ce qui permit au paysage si singulier des cheminées de fées d’apparaître, c’est la porosité et le caractère altérable du sol qui sont à l’origine des formations uniques de Cappadoce. En effet, les minéraux qui remplirent les dépressions étaient très perméables aux variations de température, aux flots des cours d’eau et aux intempéries, au vent et à la pluie. L’eau s’infiltrant dans le sol est venue altérer le plateau continental anatolien. Par endroits, l’érosion a créé des sculptures lunaires : cheminées, cônes, canyons et pitons rocheux… C’est le tuf volcanique, une roche très tendre, qui a donné corps à ce spectacle féerique dans les plaines semi-désertiques. 
La Cappadoce forme une sorte de cercle de cinquante kilomètres de diamètre, dans lequel on retrouve plusieurs villes : Kayseri, Aksaray, Nevşehir, Göreme pour les plus importantes. La population de la région avoisine un million d’habitants et les villages sont très proches les uns des autres. La région est connue pour ses habitations troglodytes. Du VIIIe au XIIIe siècle, des moines byzantins ont investi certaines formations géologiques pour en faire leur maison. Ainsi, vous pourrez visiter des villes entières avec églises et monastères bâtis à même la roche, souvent recouverts de fresques plus ou moins élaborées, dont le fameux musée à ciel ouvert de Göreme. Parmi les autres sites préservés et admirables, on trouve les villes souterraines de Kaymaklı et Derinkuyu (à visiter absolument), les canyons de Soganlı et d’Ilhara.
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La Turquie est un pays transcontinental localisé entre l’Europe et l’Asie qui s’étire sur 1 500 km d’est en ouest, entouré de quatre mers (mers Noire, Méditerranée, Égée et Marmara). Grâce à un écosystème unique, il présente d’importantes richesses naturelles et son espace géographique se caractérise par une diversité de reliefs et des conditions climatiques particulières à chaque territoire. Cette typographie spécifique peut s’enorgueillir d’une nature authentique, où plus de 10 000 espèces de plantes s’épanouissent dont 20 % sont endémiques à la Turquie, et près de 80 000 espèces animales sont recensées dans le pays. La Turquie se place ainsi en première position en Europe et au Moyen-Orient en matière de biodiversité de la faune. 39 parcs nationaux y ont été créés, ainsi que 32 réserves naturelles pour protéger sa biodiversité unique. Motivé notamment par ses aspirations européennes, le pays a intensifié les mesures de protection en faveur de l’environnement.
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La faune 

La Turquie compte de nombreuses espèces animales sur son territoire : plus de 80 000 ont été recensées. En comparaison, on en dénombre quelque 60 000 dans toute l’Europe. Parmi les espèces turques, on répertorie environ 114 mammifères. Écureuils, lapins ou hamsters, les familles de rongeurs sont les plus communes. Mais le pays abrite aussi d’autres animaux plus imposants : parmi eux, on trouve l’ours brun, le caracal, le loup et le lynx. Également des reptiles et des amphibiens (150 espèces), dont différentes espèces endémiques telles que le lézard de Kayseri et de Kars, la salamandre d’Antalya ou encore les grenouilles du Taurus et de la ville de Tavas. Quant à la tortue caouanne, aussi appelée Caretta caretta, elle a pu être préservée grâce aux efforts déployés pour sa sauvegarde. On la retrouve ainsi sur les bords de la mer Égée et de la Méditerranée, elle est très populaire dans le pays. 
La Turquie répertorie un nombre très important d’espèces d’oiseaux indigènes ou migrateurs. Près de 400 espèces sont observables dans le pays, ce qui place la Turquie en bonne position parmi les paradis ornithologiques. Si vous êtes chanceux, vous pourrez même apercevoir le vautour noir, qui a complètement disparu en Europe. 
L’emplacement du pays, entre Europe et Asie, fait de lui un carrefour migratoire considérable pour les oiseaux. Au printemps, des groupes entiers de volatiles se déplacent pour gagner des terres moins chaudes, offrant un spectacle incroyable de ballets aériens dans le ciel. Certains d’entre eux restent en Turquie et se réfugient dans les lacs du pays, tels que les marais du Sultan (Sultan Sazlığı) dans la plaine de Develi. L’amateur averti pourra y observer des canards, des oies, des cormorans, des cigognes, des grues cendrées. Le Tuz Gölü (en turc « lac de sel ») est la deuxième aire de repos de choix pour ces oiseaux. Le deuxième plus grand lac du pays, situé à une centaine de kilomètres de Konya, en Anatolie centrale, est caractérisé par son eau salée (d’où son nom). 
Quand l’automne pointe et que les oiseaux se sont reproduits, ils s’envolent vers le continent africain en quête de nouveaux refuges plus chauds. 
On trouve également plusieurs espèces d’oiseaux rares le long de l’Euphrate, comme l’ibis chauve et le hibou moyen-duc. Mais les endroits préférés de nombreuses espèces restent les marais d’Ereğli et le mont Demirkazik, le plus haut de la chaîne des monts Taurus.
Avec quatre mers adjacentes, la Turquie est un pays qui dispose d’une très belle ressource marine et d’une grande variété de poissons. Si certains n’ont plus à être présentés tellement ils sont présents sur les étals de marché – comme le hamsi, un anchois de la mer Noire très populaire en friture –, sachez que les eaux turques dénombrent pas moins de 384 espèces de poissons. Les plus connus sont le mulet (kefal), la daurade (çapak), le rouget (barbun), le turbot (kalkan) et le bar (levrek). Évidemment, la surpêche et certaines techniques de pêche sont dommageables et amenuisent drastiquement cette ressource.

La flore 

Pendant des millénaires et grâce à certains mouvements géologiques, le territoire de la Turquie a été façonné de multiples façons. On y trouve ainsi de nombreux massifs montagneux, de vastes étendues de steppes et une flore exceptionnelle. Cette incroyable vie végétale est notamment le fait de l’arrivée tardive de l’agriculture et de l’industrie dans le pays. Une large partie des zones côtières et tempérées de la Turquie est couverte de forêts de pins et de maquis. Ces zones sont sujettes aux incendies fréquents. Et, chaque année, ce sont environ 20 000 hectares de forêt qui partent en fumée. Si l’on s’élève en altitude, on trouve des bois de cèdres, de pins et de sapins. 
La Turquie a un sol vaste et riche qui permet toutes sortes de cultures : cerises, figues, abricots, noix, noisettes, pois chiches, lentilles, blé… Chaque région a ses spécialisations.
La région de la mer Égée est reine dans la culture des agrumes, du raisin, de l’olive, du coton, du tabac. 
Un peu plus au sud, la région méditerranéenne avec son climat ensoleillé toute l’année permet la culture des fruits tropicaux. Ainsi, localement, on fait pousser des kiwis, des bananes, des avocats et des champignons, qui ont été introduits récemment. La culture de la pistache (la Turquie est le troisième producteur mondial) se concentre dans le sud-est du pays, à la frontière de la Syrie, particulièrement dans la province de Gaziantep. Quant à la grenade, le fruit roi en Turquie, elle est cultivée à 65 % dans les environs de Mersin.
Au centre de la Turquie, les steppes étendues accueillent les céréales, les tournesols, mais aussi les pommes de terre, les betteraves à sucre et le pâturage. Le paysage de la steppe est très changeant et offre différents visages selon les saisons. Le printemps apporte son lot de fleurs multicolores. Crocus, violettes, marguerites et coquelicots se mélangent pour créer un décor fabuleusement bucolique. Notez qu’un grand nombre de fleurs destinées à l’ornement y ont été cultivées pendant plusieurs générations, dont la plus populaire est la tulipe (originaire de Syrie et non des Pays-Bas !) ou encore le lys. 
La région de la mer Noire, qui se distingue par son climat tempéré très humide, accueille, sur les hauteurs, des chênes, des hêtres, des pins, des aulnes, des érables, des épinettes orientales. En contrebas, sa côte sert à faire pousser le thé (la Turquie compte parmi les 5 premiers producteurs de thé au monde), les noisettes (70 % de la production mondiale), le maïs, les prunes et les cerises. 
L’est du pays, avec son environnement aride, semi-désertique et montagneux, est, quant à lui, le parent pauvre de l’agriculture du pays.

La protection de la biodiversité

Le gouvernement turc a pris conscience, ces dernières années, des atouts naturels dont dispose son pays et de l'urgence de les protéger. La protection de l'environnement en Turquie est ainsi devenue un vrai sujet qui fait régulièrement l'actualité. Entre 2003 et 2013, une stratégie d'adaptation a été mise en place en Turquie par des accords et conventions avec l'Organisation de Coopération et de Développement Économiques. La rigueur de la politique de l'OCDE sur l'environnement a fortement influencé le cadre environnemental durable en Turquie. En outre, des préconisations via les organisations internationales ont permis de réaliser de nombreuses études en partenariat avec les organismes de protection de l'environnement locaux. 
Depuis 2003, et son entrée dans l'Agence européenne pour l'environnement (AEE), la Turquie a renforcé ses capacités en matière de recensement de son patrimoine naturel et l'accès à ses données. Un Centre régional de l'environnement pour l'Europe centrale et orientale (REC) a été créé par l'action conjointe du gouvernement turc et de la Commission européenne à Ankara. L'une des missions du centre est d'aider toutes les parties prenantes à résoudre les problèmes d'environnement, de promouvoir l'échange d'informations et la participation du public à la prise de décisions dans le domaine.
En parallèle, des habitats et des refuges en faveur de la biodiversité ont été créés dans de nombreuses zones, sur les côtes notamment. Les programmes d'éducation et de recherche ne cessent d'étoffer le réseau environnementaliste turc et plusieurs conventions internationales ont été signées afin de protéger et préserver les espèces ainsi que leurs habitats naturels. 
Pourtant, malgré des efforts et l'incitation européenne, la Turquie reste confrontée à des problèmes et des manquements environnementaux. Et le défaut d'investissement et de moyens ne permet pas au pays de s'aligner complètement sur le modèle européen. Une chose est sûre, si la Turquie veut sauvegarder son patrimoine naturel unique au monde, elle doit redoubler d'efforts dans tous les domaines : gestion de l'air, de l'eau et des ressources naturelles. Dans le dernier palmarès concernant la performance environnementale, établi par l'Université de Yale en 2014, la Turquie fait pâle figure en occupant la 143e place du classement sur… 186.
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Avec son territoire très étendu et sa diversité de paysages, la Turquie connaît des températures variées. Les côtes ouest et sud sont bercées par un climat méditerranéen, des hivers doux et des étés chauds. Le littoral méditerranéen connaît des températures plus élevées et un taux d’humidité plus fort que celui de la mer Égée où les vents du nord rafraîchissent les baies. Le centre du pays bénéficie d’un climat continental, alternance d’étés chauds et d’hivers rigoureux, brièvement espacés par de courtes intersaisons. Le plateau anatolien, lui, subit des températures qui peuvent descendre jusqu’à -20 °C, voire -40 °C dans les montagnes de l’est. Quant à la région de la mer Noire, elle est la plus sujette aux précipitations, même en été. Bénie par des terres fertiles et son climat propice, la Turquie se place parmi les premiers en Europe et dans le monde pour la production agricole. Parmi ses cultures, on trouve thé, noisettes, pistaches, tabac, raisins.
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Tulipes à Istanbul. - © givaga - shutterstock.com
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Particularités climatiques régionales

Istanbul jouit d'un climat tempéré, comme le nord du pays et la région de la mer Noire. La ville change de visage selon les périodes de l'année. Verte et douce au printemps, chaude l'été, elle devient pluvieuse et même enneigée l'hiver. Les températures moyennes à Istanbul varient de 3 à 8 °C en janvier jusqu'à 19 à 28 °C en août. Les rives du Bosphore se transforment au gré des saisons, pour le plaisir des yeux. 
La région de la mer Noire connaît des précipitations toute l'année et des brumes permanentes sont perceptibles dans ses hauteurs, elle offre une nature verte et foisonnante ainsi que des panoramas superbes sur les champs de thé. La chaîne pontique (ou Alpes pontiques), qui est le massif montagneux du nord de la Turquie allant jusqu'au sud-ouest de la Géorgie voisine, promet des températures fraîches, surtout l'hiver, avec de la neige sur les sommets. 
Le centre de la Turquie et son vaste plateau anatolien disposent de leur propre climat : continental et semi-désertique. Les écarts de température sont remarquables entre la nuit et le jour, et entre l'hiver et l'été. Les précipitations y sont faibles, autour de 300 à 500 mm par an. Dans cette zone, le climat est assez uniforme, il varie en fonction de l'altitude et devient plus continental plus vous avancez vers l'est. C'est une terre d'élevage extensif. 
La capitale du pays, Ankara, est située au centre de ce plateau, à environ 900 mètres au-dessus du niveau de la mer. Avec un hiver froid et neigeux, la température moyenne de janvier avoisine 1 °C, elle peut descendre facilement jusqu'à -20 °C. L'été, chaud et sec, est parfois brûlant pendant la journée, 38/40 °C peuvent être atteints dans les pires moments. Les nuits restent généralement fraîches. 
Dans cette zone également, on trouve la Cappadoce et Göreme, la ville aux « cheminées de fée », à environ 1 100 mètres d'altitude. Le climat ressemble à celui d'Ankara et le paysage devient magique quand il se pare des neiges hivernales. La moyenne des mois de juillet et août est plus faible et se situe entre 22 et 29 °C. Il n'est pas rare d'observer quelques journées torrides en été.
Les régions côtières de l'Égée et de la Méditerranée connaissent un climat très agréable, celui qui attire les voyageurs en mal de chaleur, le même que celui de la Grèce voisine, avec des hivers doux et des étés chauds. 
Le long de la mer Égée, les cités antiques de Pergame (Bergama) et d'Éphèse (Efes) côtoient le soleil méditerranéen tout au long de l'année. La ville d'Izmir, troisième ville du pays par sa taille et deuxième port après Istanbul, est une destination privilégiée. Les températures moyennes sont de l'ordre de 9 °C en janvier, avec des passages de températures en forte baisse possibles. La neige s'y montre très rarement (3 jours/an). L'été, le soleil brille et l'air est très chaud, avec des températures maximales autour de 30 °C sur la côte, et de 35 °C à l'intérieur. À l'ouest, le site de Pamukkale enregistre des records de chaleur avoisinant les 40/45 °C. La brise tempère cependant la côte. Et le meltemi (vent du nord assez fort typique de la région, appelé « étésien ») souffle sur la mer d'Izmir qui, en conséquence, n'est jamais très chaude.
Au sud, il fait encore plus chaud que sur la côte de la mer Égée. Les températures hivernales maximales sont de 15 °C, en été elles oscillent entre 30 et 35 °C. Ici aussi, les 40-45 °C ne sont pas rares. Sur la côte méditerranéenne, il fait en moyenne environ 5 °C de plus que sur celle de la mer Noire. Les pluies font leur apparition d'octobre à avril et peuvent être diluviennes. La ville d'Antalya connaît près de 1 000 mm de pluie par an, l'hiver surtout. La période de juin à septembre est la plus conseillée pour un séjour dans la ville, car il est peu probable qu'il pleuve. Et la mer est assez chaude pour se baigner durant cette période et jusqu'à octobre. La saison balnéaire de l'ouest et du sud s'étend du mois d'avril au mois d'octobre. 
Les territoires limitrophes de la Syrie sont de véritables étuves à la saison estivale et ne sont pas recommandés, également pour des raisons autres que climatiques. 
Enfin, à l'est du pays, la steppe fait place aux hauts pâturages entourés de montagnes. La région se visite favorablement à l'automne et au printemps. Elle connaît le froid sévère en hiver et la chaleur en été. L'Anatolie orientale est une habituée des longs hivers rigoureux, durant lesquels la neige peut tomber d'octobre à mai et les températures descendre jusqu'à -30 °C.

Saisonnalités touristiques

La basse saison s'étend du début de l'automne au début du printemps, d'octobre à avril. C'est le moment de l'année où le pays (hormis pour les stations de ski dont c'est le pic de l'activité) connaît une affluence touristique moindre et où les hôtels et auberges se désemplissent et de nombreux restaurants et établissements ferment leurs portes. C'est également la saison où vous pourrez trouver les tarifs pratiqués les plus compétitifs dans les lieux restés ouverts. Un bon plan donc pour les touristes qui profitent de ce temps calme pour voyager moins cher. 
Dès octobre, les abricotiers, cognassiers et figuiers arborent des feuillages d'un jaune éclatant et les grenadiers sont chargés de fruits. En automne, le spectacle de la nature est particulièrement saisissant. Avec le printemps, c'est notre saison préférée.
La saison intermédiaire est en mai et en septembre pour presque l'ensemble du pays, sauf Istanbul pour laquelle l'entre-deux saisons se déroule plutôt l'été. En effet, les rues de la mégalopole sont moins fréquentées les mois de juin, juillet et août. Le temps est beau, les températures sont douces, les paysages en fleurs. Ce sont deux mois très agréables pour séjourner dans le pays, notamment dans le centre et le sud-ouest. Vous croiserez des voyageurs, mais ce n'est pas la forte fréquentation et les sites et hôtels ne sont pas pris d'assaut. Une période de premier choix pour partir.
La haute saison couvre les mois d'été : juin, juillet et août. C'est la période où les hôtels, sites, restaurants, bars et cafés battent leur plein. On ne saurait que trop vous conseiller de vous y prendre à l'avance pour l'organisation de vos vacances et de réserver ! C'est aussi le moment où les tarifs et les températures sont les plus hauts. On vous met en garde, il vous sera très difficile – voire impossible – de négocier les prix des chambres. Notez que la célébration de Kurban Bayramı, la fête du sacrifice, signifie aussi un regain d'affluence. 
Les vacances de Noël, de Pâques ainsi que les vacances scolaires estivales turques (de mi-juin à début septembre) sont des périodes similaires en termes de tarifs et de fréquentation à la haute saison. 
Notez également que pour Istanbul, la haute saison est décalée et connaît deux pics d'affluence : en avril et mai, et de septembre à octobre.

Saisons conseillées pour partir

En été, ou d’avril à octobre. Les périodes idéales étant la fin du printemps et le début de l’automne lorsque l’agitation de la haute saison est passée et le climat plus clément. 
Le contenu de votre valise dépendra bien sûr des régions que vous souhaitez visiter et de leur saisonnalité. Les incontournables à emporter avec vous : une bonne paire de chaussures, un pull chaud pour la nuit. L’été, des vêtements facilement transportables en coton. L’hiver, des tenues chaudes et un manteau anti-pluie !
Si à Istanbul et d’autres villes balnéaires telles que Bodrum et Izmir, les shorts, jupes, maillots de bain deux pièces et autres vêtements courts et légers sont totalement intégrés à la vie quotidienne, sachez que dans les contrées plus conservatrices du pays, particulièrement dans les villes très religieuses, dans l’est et le centre de l’Anatolie, il vous faudra adapter vos tenues.
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Des milliers de côtes baignées par quatre mers, des campagnes arides ou très vertes, des montagnes, des lacs… : la Turquie ne manque pas de nature ! Et pourtant, le développement anarchique des villes, l’instabilité politique et la course à l’exploitation des ressources n’aident pas à préserver ces richesses naturelles. La capitale Istanbul étouffe, les cours d’eau et les forêts sont menacés par différentes formes de pollutions graves. Le gouvernement a bien lancé quelques projets pour réduire les déchets, améliorer la circulation automobile ou encore développer les énergies renouvelables, mais on sent bien que ce n’est pas dans ses priorités. L’une des grandes forces de la Turquie sur ce sujet, comme sur d’autres, est la vitalité de sa jeunesse. Les ONG et la société civile sont de plus en plus mobilisées pour l’environnement.
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Mont Ararat. - © jetstream4wd - iStockphoto.com
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Lac de Salda de Burdur. - © KenanOlgun - iStockphoto.com
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Quartier de Cihangir à Istanbul. - © Lepneva Irina - shutterstock.com
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Des atouts verts à préserver

La Turquie a des richesses naturelles indéniables. Chaque fois que l’on effectue deux heures de route, on se retrouve dans une région différente avec d’impressionnants changements de paysage, de température, d’altitude, d’humidité, de végétation et de conditions climatiques. Ce paysage combine les caractéristiques des trois vieux continents, l’Europe, l’Afrique et l’Asie, et la diversité des milieux écologiques surpasse celle de tout autre endroit le long du 40° de latitude nord. La Turquie est une destination de plus en plus prisée par les randonneurs qui apprécient ses montagnes couronnées de neige, dont la plus haute est Ağrı Dağı (le mont Ararat), avec son sommet qui s’élève à 5 165 m. Le point culminant du volcan Ararat marque le dernier soubresaut de l’Himalaya. C’est également un pays de rivières (le Tigre comme l’Euphrate naissent en Turquie), mais aussi d’immenses lacs : le lac Salé (Tuz Gölü) et ceux de Van, Burdur, Eğirdir, Beyşehir, Iznik, notamment. De vastes forêts couvrent l’Anatolie orientale, les côtes de la mer Noire, ainsi que le littoral méditerranéen. C’est une des régions botaniques les plus riches du monde, avec plus de 10 000 espèces de plantes, dont 3 000 endémiques à la Turquie. En fait, il y a plus d’espèces de plantes dans la région d’Istanbul que dans toute la Grande-Bretagne.

Un développement anti-écologique

La Turquie a vu ses besoins en énergie doubler depuis les années 2000. Afin de réduire sa dépendance aux importations de Russie et d'Iran, avec qui les relations sont instables, elle mise surtout sur le charbon, n'en déplaise aux défenseurs de l'environnement. Près d'un tiers de l'électricité produite sur le territoire provient de centrales à charbon, le plus polluant des combustibles fossiles. Le pays avait bien signé l'accord de Paris sur le climat en 2015, mais ne l'a ratifié qu'en octobre 2021. Les projets de développement de l'éolien et de l'énergie solaire ne sont pas inexistants, mais encore peu développés. Le gouvernement mise également sur l'hydraulique, mais là encore au grand dam des écologistes. Dans le sud-est du pays, le lac artificiel du barrage d'Ilisu, dont le remplissage avait commencé en juillet 2019, a englouti en février 2020 les sites antiques d'Hasankeyf. Quelques vestiges ont été déplacés par le gouvernement dans un musée à ciel ouvert. 
Le développement économique s'accompagne de grands projets contestés. Le président Erdoğan a (pour le moment) renoncé à son projet de construction du Canal Istanbul, entre la mer Noire et la mer de Marmara, censé désengorger le détroit du Bosphore, et qui déstabiliserait énormément les écosystèmes. Mais il n'en est pas de même pour la construction d'un nouvel aéroport au nord d'Istanbul. Ce dernier a ouvert fin 2018. Il a été construit dans un espace qui abritait autrefois une forêt, nécessitant l'abattage de 13 millions d'arbres. À terme, il est censé accueillir 200 millions de voyageurs chaque année d'ici à 2028.

Des espaces aquatiques asphyxiés 

Le développement industriel du pays a déjà de graves conséquences sur les écosystèmes. On peut parler de pollution à grande échelle dans la mer de Marmara : le taux d’oxygène a été diminué de moitié, les taux de métaux, mercure et plomb, retrouvés dans les poissons sont inquiétants, et encore plus dans les moules qui ont la propriété de tout absorber. Cette mer quasi fermée cumule les rejets nocifs : ceux des usines des raffineries de la baie d’Izmit et du bassin industriel de Dilovasi, ceux de l’agriculture, mais aussi ceux des habitations, dont les eaux usées sont encore trop peu traitées. À cela, il faut ajouter la circulation incessante dans le détroit du Bosphore, déclaré passage international depuis la déclaration de Montreux en 1936 : plus de 120 bateaux par jour. Par ailleurs, un danger naturel est apparu en 1982 : le Cténophore Mnemiopsis Leidyi, un genre de petite méduse qui perturbe fortement l’équilibre aquatique. Le lac de Küçükçekmece (Istanbul) a vécu un drame en 2005, puisque son effectif aquatique a été décimé dans sa totalité. La région des lacs est aussi impactée par différentes menaces, à commencer par le lac Salda, qui, bien qu’ayant été déclaré zone protégée, est menacé par des projets de construction. D’autres lacs sont déjà asséchés ou menacent de le devenir, notamment les lacs de Burdur et d’Akşehir. Entre Izmir et Bodrum, le lac Bafa est devenu le débouché naturel des conduites d’égouts. La plus longue rivière d’Istanbul, Riva (65 km), connue jadis pour sa beauté, est purement asphyxiée. Réputés pour ses roseaux, les marais de Sultan (Bursa) sont en train de s’assécher (drainage), si ce n’est déjà fait. Il en est de même pour le lac de Seyfe (Kırşehir) qui a vu ses 100 000 oiseaux s’envoler à tout jamais. Le lac de Uluabat (Bursa), l’un des 9 sites protégés pour leur environnement aquatique (cormoran pygmée, crabier chevelu, spatule blanche, etc.), est sous la menace d’une zone industrielle et ce, malgré une convention internationale. Dans ce contexte, des associations comme WWF Turquie ou Greenpeace Méditerranée tentent de mobiliser l’opinion pour sauver les écosystèmes. Greenpeace Méditerranée a alerté sur l’impact des déchets avec une étude révélant que 44 % des poissons testés en Turquie contenaient des micro-plastiques.

Des luttes écolos aux quatre coins du pays

L’augmentation du prix des matières premières sur les marchés financiers a aiguisé les appétits pour les sous-sols turcs, et pas seulement pour les hydrocarbures. La Turquie a approuvé 36 122 projets miniers, énergétiques et autres entre 2012 et 2017 sur un total de 246 257 hectares de forêts, selon la Foresters Foundation of Turkey. L’activité de la mine de Kişladağ, dans le district de Uşak, a placé la Turquie en tête des producteurs d’or en Europe et dans le Moyen-Orient. Mais ces activités rencontrent des oppositions locales. L’assassinat d’un couple de défenseurs de l’environnement, en 2017, à Finike dans le district d’Antalya, convoité pour ses mines de marbre, a beaucoup ému dans la société civile.
En 2019, un large mouvement de contestation est né dans la région du mont Ida (Kazdaglari en turc), contre un projet de mine d’or porté par Dogu Biga, filiale turque de la compagnie canadienne Alamos Gold. Des manifestations ont rassemblé plusieurs milliers de personnes. Les grands projets de développement d’Istanbul, qui a vu sa population passer de 1 million, en 1950, à 15 millions aujourd’hui, font aussi l’objet d’une contestation. Le mouvement protestataire de 2013, dit de la place Taksim, a été initié par des écologistes qui s’opposaient à la bétonisation du parc Gezi, l’un des seuls espaces verts du quartier du même nom. Si la mobilisation s’est ensuite étendue à d’autres revendications plus globalement anti-gouvernementales, elle témoigne de l’intérêt de la population pour ces questions. Le projet de construction d’un centre commercial à cet endroit est désormais en suspens. Comme dans d’autres capitales occidentales, l’intérêt pour l’environnement s’est développé dans une partie de la population. Le quartier bohème de Cihangir est à l’image de cette nouvelle génération cosmopolite et sensible aux alternatives écologistes.

Le maire Ekrem İmamoğlu, réélu en 2024, plus progressiste et écologique que son prédécesseur, aurait pu changer la donne ; malheureusement, il a été incarcéré en mars 2025 à la suite d'accusations controversées de corruption et de liens présumés avec des organisations terroristes. Ces accusations, largement dénoncées par les observateurs internationaux comme étant politiquement motivées, ont provoqué une onde de choc dans tout le pays. İmamoğlu, figure emblématique de l’opposition au président Erdoğan, était considéré comme un rival sérieux à l’élection présidentielle.

Durant son mandat, İmamoğlu s'était distingué par une politique orientée vers le développement durable et la lutte contre la crise climatique. Il avait notamment lancé un vaste programme de verdissement urbain, favorisé les transports publics électriques, investi dans les pistes cyclables et cherché à limiter l’étalement urbain en protégeant certaines zones naturelles autour de la ville. Il avait également promu une plus grande transparence dans la gestion des ressources de la municipalité, ainsi que des initiatives pour améliorer la qualité de l’air et de l’eau à Istanbul, ville frappée de plein fouet par la pollution.

Les escapades nature les plus prisées

La Turquie a mis en place un système de zones naturelles protégées, dont une quarantaine de parcs nationaux, une trentaine de zones conservation, plus de 80 réserves. Les espaces protégés couvrent environ 7 % de son territoire. Comme expliqué précédemment, ils sont insuffisants et cela ne suffit pas à contenir les différentes pressions qui s’y exercent. Les parcs nationaux doivent souvent leur intérêt aux sites historiques qu’ils abritent. Pour autant, certains valent le détour pour leur intérêt naturel. Le Parc national du delta de la vallée de Dilek-Büyük Menderes, sur la péninsule de Dilek, abrite une faune abondante. On peut y voir les très rares guépards anatoliens, des chevaux sauvages, des otaries et des tortues de mer. Dans le golfe d’Edremit, le Parc national du mont Kaz est l’un des plus beaux de Turquie. Le sommet du mont Kaz atteint 1 174 m. Les beautés naturelles entourant ce parc national sont principalement des sources d’eau et des arbres imposants. Pour des activités en plein air, l’Uludag (ancien Olympe de Mysie) à 35 km de Bursa, à une altitude de 2 543 m, est une destination idéale. C’est un lieu de promenade, de pique-nique en été (de juin à septembre) et une station de sports d’hiver très fréquentée de décembre à avril. Si l’on ne se sent pas d’attaque pour marcher jusqu’au sommet (3 heures dans chaque sens depuis le secteur des hôtels) ou pour skier (l’hiver seulement), on peut emprunter le téléphérique et savourer d’en haut le panorama et la fraîcheur de l’air. Le terminus du téléphérique, à Sarıalan, regroupe une poignée de petites échoppes de restauration, un camping situé dans la zone du parc national et des sentiers de randonnée. Ceux qui aiment les oiseaux ne manqueront pas de visiter la Réserve ornithologique naturelle Kuscenneti (Paradis des oiseaux). Cette réserve abrite environ 255 espèces d’oiseaux et compte 2 à 3 millions de visiteurs ailés. Les mois allant d’avril à juin et de septembre à novembre, époques des migrations annuelles, sont les meilleures périodes pour observer les oiseaux.




Histoire [image: ]


L’histoire de la Turquie est passionnante. Elle se confond avec les grandes épopées. Sa position géographique atypique en fait un carrefour et un pont entre l’Orient et l’Occident, et a suscité la convoitise des plus célèbres conquérants d’Europe et d’Asie. Bordé de quatre mers, le territoire était et reste un point stratégique sur la carte du monde, fixant les échanges commerciaux, religieux et culturels autant que les luttes. Plusieurs empires puissants s’y sont formés, installés et éteints, laissant dans ses contrées un héritage exceptionnel. Les innombrables monuments gréco-romains, seldjoukides ou ottomans, les églises, les forteresses, les mosquées, les théâtres ou encore les aqueducs sont autant de témoignages de cette grandeur passée. Devenue république, la Turquie peut aujourd’hui se targuer de s’être adaptée très rapidement à la « modernité » tant souhaitée par son fondateur, Atatürk.

2600 AV. J.-C. / Empire proto-hittite ou Hatti

L’Anatolie est le berceau de l’humanité. Le sud-est de la région est peuplé depuis l’époque paléolithique. Les premières traces d’habitat datent d’environ 7000-6500 av. J.-C. Le site de Çatalhöyük, près de Konya (6500-5500 av. J.-C.), est considéré comme le plus ancien du monde. Les hommes cultivaient les céréales, fabriquaient de la bière et adoraient des idoles représentant la Grande Déesse de la fertilité. La terre cuite et le bronze étaient utilisés pour la confection d’objets usuels et d’outils. Les fouilles effectuées à Troie montrent que l’âge du cuivre a débuté aux alentours de 3000 av. J.-C.
Au cours des millénaires suivants, des civilisations puissantes connaissent leur apogée puis leur déclin. Vers 1950 av. J.-C., des populations assyriennes s’installent en Asie Mineure, laissant derrière elles des tablettes d’écriture cunéiforme, premier alphabet connu, et des réalisations artistiques élaborées : bijoux, statuettes d’animaux, disques solaires…

1750 – 1200 AV. J.-C. / Hittite ancien et empire hittite

Vers 1800 av. J.-C., l’invasion de tribus indo-européennes est à l’origine de la formation du royaume hittite dont la grande puissance militaire lui permet de s’étendre jusqu’en Syrie et au Liban, osant même défier l’armée du pharaon égyptien Ramsès II. L’éclatement de l’Empire hittite survient vers 1200 av. J.-C. avec l’arrivée des « peuplades venues de la mer ». La quasi-totalité des villes de l’Anatolie est détruite et la célèbre cité de Troie s’effondre.
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La Porte du lion. - © Stylone - shutterstock.com



1200 – 130 AV. J.-C. / Les civilisations helléniques (Grecs, Phrygiens, Lydiens) et perse

Dès l’an 1000 av. J.-C., les Grecs s’installent sur la côte ouest de l’Asie Mineure et fondent des colonies le long de la mer Égée, de la mer Noire et de la mer de Marmara qui devient un important centre économique, intellectuel et artistique. Les Phrygiens, peuple d’origine indo-germanique venu de Thrace, arrivent en Anatolie et fondent un royaume gouverné à son apogée par le légendaire roi Midas. Vers 750 av. J.-C., les Lydiens, un autre peuple venu de Grèce, s’installent sur la côte méditerranéenne et étendent leur influence après l’invasion des Cimmériens et la chute des Phrygiens. La civilisation lydienne culmine avec le règne du tyrannique Gygès et s’achève, en 546 av. J.-C., avec celui de Crésus. C’est durant cette période que l’on recense les premières traces de civilisation dans la région d’Istanbul. En 685 av. J.-C., les Grecs venus de Mégare fondent la colonie de Chalcédoine, à l’emplacement de l’actuel quartier de Kadiköy.

Au VIe siècle av. J.-C., Darius Ier fonde l’Empire perse qui, durant trois siècles, va s’étendre sur toute la Mésopotamie, l’Anatolie et même une partie de l’Égypte. 
En 334 av. J.-C., Alexandre le Grand débute la conquête de la Perse et de l’Anatolie. En 331-326 av. J.-C., de l’Égypte à l’Inde, l’empire hellénistique d’Alexandre le Grand supplante les Perses. Jusqu’en 130 av. J.-C., les grandes cités se développent et prospèrent.

129-330 APR.J.-C. / L’Empire romain

En 129 av. J.-C., Pergame est la capitale de l’Asie. En 27 av. J.-C., toute l’Anatolie est romaine.
Alexandre le Grand (356-323 av. J.-C.), en fin stratège militaire, reconquiert la totalité de l’Empire perse et étend ses terres jusqu’à l’Indus. Il parvient à unifier les villes grecques et véhicule la culture grecque dans toutes les régions qu’il occupe, tout en respectant les coutumes et les divinités locales. Sous son règne, Byzance, après être passée sous le joug de la Perse et d’Athènes et avoir repoussé les attaques macédoniennes, jouit d’une relative liberté et connaît ses premières heures de gloire, en tant que carrefour des grands échanges commerciaux. Les grandes cités Pergame et Éphèse prospèrent. L’exceptionnelle destinée d’Alexandre le Grand est interrompue par sa mort brutale à l’âge de 32 ans. 
En 293, l’Empire romain se divise et Byzance devient la capitale de l’Empire romain d’Orient. En 324, l’Empire romain est réunifié par Constantin. Six ans plus tard, en 330, Byzance est nommée capitale de l’Empire romain. La ville prend le nom de Constantinople. C’est la naissance de l’Empire byzantin.
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395-1204 / L’Empire byzantin

L’Empire romain se divise définitivement entre Rome et Constantinople, en 395. En 476 a lieu la chute de Rome qui met fin à l’Empire romain d’Occident. De 527 à 565, c’est le règne de Justinien, le plus grand empereur byzantin. Il donnera la forme et la magnificence actuelles à la basilique Sainte-Sophie (532-537). L’année 1054 signe le grand schisme d’Orient. L’Église catholique et l’Église orthodoxe se séparent. Quelques années plus tard, en 1071, les Turcs seldjoukides chassent les Byzantins d’Asie Mineure et commencent leur installation en Anatolie. Dès 1096, c’est le début des Croisades. Les croisés progressent, prennent Jérusalem en 1099, et en 1204 ils arrivent à Constantinople, la ruinent, la pillent et finalement s’en emparent.

1299-1922 / L’Empire ottoman

L’Empire ottoman naît en 1299, avec pour première capitale Iznik (Nicée) puis Bursa (Brousse). Conduits par Mehmed II le Conquérant (Fatih), les Ottomans prennent Andrinople (Edirne) en 1361 et, en 1453, ils entrent dans Constantinople et mettent un terme à l’Empire byzantin. Cet événement signe la fin de l’Empire romain d’Orient et constitue un véritable tournant dans l’histoire mondiale. En 1457, Constantinople prend le nom d’Istanbul et devient capitale de l’Empire ottoman. L’Empire ottoman connaît son apogée sous le règne de Soliman le Magnifique de 1520-1566. 
Soliman, l’ombre de Dieu sur Terre (1495-1566). Soliman est le sultan qui a régné le plus longtemps, de 1520 à 1566. C’est sous son règne que l’Empire ottoman a connu sa plus grande expansion. Surnommé le Magnifique et le Législateur des Turcs, il n’en a pas moins mené treize campagnes militaires. Décrit comme un être bienveillant et mélancolique, il marque le début de son règne par l’abrogation des lois arbitraires promulguées par son père, Selim Ier. Il autorise à nouveau le commerce avec l’Orient et indemnise les négociants dont les marchandises ont été confisquées. Cohérent dans ses choix politiques et animé d’un fort sentiment de justice, il réussit à instaurer un équilibre au sein d’un empire composé d’une multitude de peuples. Pour donner une solide structure à un territoire aussi vaste, le sultan entreprend des changements substantiels dans le domaine juridique. Il adopte une législation séculière qui intègre le droit musulman. Dans le domaine militaire, il est un homme d’action. Belliqueux sans être belliciste, il organise plusieurs « augustes campagnes ». En outre, mécène, amoureux des arts, il conduit la Sublime Porte à sa plus grande expansion territoriale et à son plus haut degré de splendeur. Son règne prend fin avec sa mort le 10 septembre 1566 alors qu’il tente de conquérir Szigetvá. 
En 1683, après deux mois de siège, l’assaut de Vienne par les Ottomans échoue, ils perdent la Hongrie et le contrôle des Balkans. En 1699, le Traité de Karlowitz consacre le premier recul des Ottomans face à l’Autriche, la Pologne, Venise et la Russie.
L’ère des Tulipes, le règne d’Ahmed III (1703-1730) est une époque fastueuse de rayonnement culturel. De 1855 à 1856 a lieu la guerre de Crimée. Les Turcs, les Anglais et les Français attaquent les Russes. La mainmise des Européens sur Istanbul est grandissante. Les sursauts nationalistes européens se répandent au sein de l’Empire ottoman dont le rayonnement décline face aux mouvements de révoltes internes des peuples assujettis. Abdülhamid Han II est le dernier sultan puissant, il règne de 1876 à 1909. C’est sous sa domination que l’empire se disloque et assiste à la rébellion des populations pour obtenir leur indépendance, bientôt suivie par les premières révoltes arméniennes sévèrement réprimées dans le sang et qui firent 200 000 victimes (1894-1896). Le mouvement des « Jeunes-Turcs », la jeune génération des élites turques, est pour la mise en place de réformes sur le modèle occidental. Et, en 1908, alors que le territoire ottoman est en pleine dislocation, ils organisent leur révolution. Le sultan n’est plus qu’un homme de paille.
En 1914, alors que la Première Guerre mondiale est déclenchée, l’Empire ottoman fait alliance avec l’Allemagne et entre en guerre contre la France, l’Angleterre et la Russie. En 1914 et 1915, l’est de l’Anatolie est envahi par les Russes avec l’appui de volontaires arméniens. L’Empire ottoman parvient à reconquérir ses terres et met en place la déportation massive des Arméniens vers la Syrie. De 1915 à 1916, plus de 1 200 000 Arméniens trouveront la mort. En parallèle, Mustafa Kemal s’illustre lors de la bataille des Dardanelles. En 1919, les Grecs débarquent à Smyrne, l’actuelle Izmir. Mustafa Kemal lance un appel au soulèvement lors de son discours à Samsun. Au congrès d’Erzurum et au congrès de Sivas, il pose les premières pierres de la République. Deux camps se font face : les nationalistes (républicains) qui s’opposent aux loyalistes, fidèles au sultan. Le 10 août 1920, le Traité de Sèvres organise le démantèlement pur et simple de l’Empire ottoman et réduit la Turquie à un territoire minuscule autour d’Ankara. Mustafa Kemal installe un gouvernement provisoire à Ankara. 
L’année 1922 est une année charnière. Mehmed VI est le dernier sultan, Abdülmecid (Abdül-Medjiid) le dernier calife. Le sultanat ottoman, vieux de plus de six siècles, est aboli.
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RENCONTRE AVEC JEREMY
DELATTRE, GERANT DE KLINEVA

Pourquoi avez-vous choisi
votre clinique a Istanbul ?
Je vis a Istanbul depuis 2017. En 2018, jai
lancé une chaine YouTube pour partager
mon quotidien mais aussi mon expérience
de greffe de cheveux. Cela a suscité un vif
intérét auprés de mes abonnés. Cest ainsi
queen 2020, jai ouvert ma propre clinique
avec un associé (Julien Delanoue], un
abonné qui vivait déj & lstanbul

Quels services y proposez-vous ?
Notre coeur de métier, ce sont les implants
capillaires. Cependant, nous collaborons
également avec un cabinet dentaire. Ce par-
tenariat nlest quune premiére étape : nous
pvevnanns douvrir notre propre” départe-
ment dentaire courant 2026.

Comment accompagnez-vous

Vos patients étrangers

dans leur parcours ?

Nous proposons une expérience sans stress
et parfaitement organisée. Avant [linterven-
tion, un diagnostic est établi a partir de pho-
tos et dun questionnaire médical. Nous pre-
nons ensuite en charge lensemble du séjour,
incluant chauffeur privé, hotel, consultation,
intervention et sulvi postopératoire. Aprés
lintervention, les patients nous envoient

installer

des photos pendant un an pour quon puisse
suivre leur evolution.

D'oli viennent vos patients ?

80 % dentre eux viennent de France. Nous.
accueillons aussi des patients belges,
suisses et canadiens, La communication se
fait principalemen via YouTube, Instagra,
WhatsApp ou notre site web.

Quels sont les retours

de vos patients ?

Nos patients apprécient le suivi personna-
lisé. Ayant moi-méme traversé cette expeé-
rience, je connais les limites du tourisme
me’d\caH, comme le manque d’accompagne-
ment ou une gestion impersonnelle. Cest
pourquoi nous mettons un point d’honneur a
offrir un soin surmesure, loin des approches
standardisées.
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